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BEUEERIE A VENDRE. deheia4ihbht. SOURCES DE CALEDONIAWm BOWE.
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanisâer. etc.

'•Uw
I

Entre Montréal et OttawaIII É. DUHAMEL! Gne BoolangBrianouvellemcnl construite, 
four do première classe et maison d’habUa- 
"tipn. Conditions avantageuses moyennant 
dè. bonnet ga-ahtîes 

^S’adresser à

▲U
Atmosphère et paysages enchanteursdésire informer ses nombreux amis et le pu

blic, en général, qn’il a transporté son étal au
MARCHÉ BU «JUAKTUBK BT, «tel “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MdUSUBK CONDITION.

Magasin PopulaireRUE SPARKS OTTAWA. 1880—Le Grand Hotel—1880 RLA0K.DUM]- P. BRAZE A U, 
No. 32, rue Kent, Hhfl.

1Ce célébré rendezvous pour l'été et la 
santé aéra conduit sué un bien plus liant 
pied aue ci-devant. Ler prix ont été réduit» 
et la uireciion entièrement renouvellée. La 
saison combre.id devais le 1er juin au 
octobre. Prix de îa pension tio 
leurs de passage, $1.50 à $2.(W 
$8.00 à $17.50 par semaine ; en 
dessou de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gâteux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spècillque 
infaillible datie le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

DKOttawa, 17 juin 1880.

J. A. GOTTXXT, Importateur et marchand de
Ayant toit de _ 

étal, lui permettant c 
plus considérable de

grandes améliorations à son 
int d'exhiber un assortimentJ. P. MURPHY,

Ptocur de lavain de vapeur 
et de g#z,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

DAIONOIHBS en CUIVRE !>()LI, en 
D FBR GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS U’AISANCE, BV1EB6, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptomeni
Un.

Tapisseries et de decors. ter 
ur les visi- 
par jour ; 
ifânts au-

Propriétaire.

Viandes de Choix,Peinture, huile, vitres, mastics, verni», etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la,

GIBSON, FILS et WARNM
Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le jiaaaé, il espère que ses 
pratiquée lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre Ï^7®1

com DBS RD«B>*
que les années précédentes, ost capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu'il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fo 
pouvoir pour tous les satisfaire.

' L'EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

lan
MANUFACTURIERS DE

ouït ra tout en «en
pour i«j commerce do gros.

Le plus grand bliss ornent de la vallée
d’Ottawa

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 (marts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
s. Nous ne nous occupons que dp com- 

de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

M. Richard a toujours un assortiment det 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux' prix les plus raisonnables.

IL A TOUJOURS EN MAIMS

VOLAILLER,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN Dü VIEUX

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les rentes, les prix, etc., feront 
bien d’envoyer leur adressée, par carte- 
postale, A la compagnie du Grand-Hôtel.

Ottawa, 20 octobre 1878.
WA.

J. P. MURPHY, CHARCUTERIEmqreeMAISON D EDUCAl ION t5l, nie H deau
L’EDITION ROYALEPOUR LES 2 septembre 1878. lan. FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
GIBBON, FILS et WARNOCK, 

Coin des mes Bank et Queen.DEMENAGE

M. PC. GUILLAUME

DBS
Congrégation de Notre-Dame,

Rus Gioucsstib, Ottawa. CHANSONS DE LA FRANCE
L'on trouvera toujours un assortiment de tParoles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

MARCHE IIY,Viande préparée de première qualitéL’année scolaire de cette Institution com
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d'or, diplôme de 

est donnée aux élèves qui le
terminent J espère sans oontredil posséder aclu

ellemenl le plus élégant

aéra décernée, à la ün de l'année, à l’élève et le plus complet de mobiliers de
ESSORS chamhre à ™"cher “ ™>T» -olr, de
ment. f, TOO t0U8 *e8 P81™118 et de tous les prix.
•nïŒ: 'îiïtoat uïeltSr Nue “«oques pas d'examiner ces mar- 

lion particulière à l’économie domestique. chandises chez 
La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Aile- 

Latin, l'Italien 9ont des extras.

H«TEB NOIR SOLIDE
SUR LA RUR CLARENCE.

Ottawa, 22 mars 1880.
Et vendue à des prix modérés.Donne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté soncette maison, MICH. (MILLIER allas NAV10N Dindes désossées,Volailles rôties. Langue? 
pressées et marinôes, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — PorCGltLÎHG) FéUGIICG» PotGliP 

nd tu chante»—La première feuille—
ger—Cantique do Noel—Sérénade— . _
n de Fortunio—O Richard I U mon et Là23XP6St

adieux — La poot^des

ma Les meilleures et les plus économiques

Fonds de Magasin COIN DBS RUES

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté,

rsonnes qui visitent Hull en tou- 
pour affaires, feront bien de des

cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable- 

19 février 1880.

Qua 
L’étran
Chanson de Forturi 
Roi I—La valse des 
soupirs—Rondez-moi ma patri 
—Le lac—Adieu, belle Franc 
detles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 

du canton— Non,

A. COURCELLE,
Carré du marché Byt Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

I

ÏTo.455 Eue Sussex
Où il vendra toujours ses marchandises 

pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Livres (l'Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A THÊ8-BA8 PRIX.

Ed. O’LEARY,
Pour les termes et autres informations, 

s’adresser à

monseigneur—
monseigneur—8i vous me regret 

Les cheveux blonds—Si loin 1—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon ctotir à toi 
—Espère—David chantapl dev 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le œrillori du verre —* L'avril 
eat là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d'un père—La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veuxitu tqon nom T —La 
jardinière du roi—Laissoz-moi l'aimer—Je 
suis Laezarone—Medjè—-Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le "Masque de fer1’—La 
fête du del—Pauvre fleur? pauvre femme f— 
Le départ des hirondelles—oisoa l’Albanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise—La Zin- 

ra—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

fauvette
CHEZMABCHAND TAILLEUR Oui,

J. ERRATTSr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

ETFERRONNERIE CHATFIELDde KmUei do Palais, ant Saül—
Fournisseurjles Messieurs

Un bon assortiment de

Ottawa, 22 juillet 1880.
POUR LA

Ferronnerie à bon marché
ALLEZ CHEZ

•Sa BUE RIDEAU.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER
Ben.E6 POUR le» boohoss

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES

ETAU C.T w d s
Pour

L’AUTOMNE ET L9 HIV ER
A des prix qui conviennent à toutes les

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

MfAnoHn bt.
Entrée ear la rue Clarence.

J. MARTEL Proprietaire-

McDongal & 
€azncr,

Fournisseur de Son Excellence le

PliotOKraplili ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES pour $1
DUR ION et DELORME

Propriétaires

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

POOR LK8 tan

Cheva
Tout en remerciant ses nombreuses prati- 

les invite à vqnir lui rendre visite, 
stamment en main un assortiment

AGKRT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnck. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada i-our leur efficacité, 
se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BCE SUSSEX.
Ottawa, 2 lévrier 1880.

te.
"Tk cou. 

complet d»

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

g®

Je REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumission# pour materiel 
roulant.

1 ’EPOQUE fixée,pour la réception de sou- 
Li missions pour la fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de for Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu'au 
! er Octobre prochain.

Par ordre,

Alé et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs ! FUMEES.T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879. .JT

Ottawa, 3 déc., 1879. TRADE MA 7-, LE GRAND TRADE 
Remède Aglais

, ‘ —Une guérison JE. Y
rf infaillible pour J'
f la faiblesse sé- »
1 minale, la suer- 
K matorrhée,
^ puissance et tou- ”

tes les maladies After Taking, 
qui sont tea suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la made. fq_ Le 
remède sjiécilique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5, Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

C» nu MEDECIN i-J DE GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

J. MARTEL.
AUX INVENTEURS ! 
J. CoursoUe & Cie.,

< Ottawa, le 28 janvier. 1880.

M. BII.8KÏ, les travailleurs, les hommes de pro
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

Befim

Solliciteurs de Brevets d!Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

ETABLI EN 1804F. BRAUN, 
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

JUoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

LA VIT ALINE IDépartement des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa. 26 juillet 1880. IlOO THOS. PATTERSON
fera cela en éliminant toutes les im
puretés du sang. Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.

EPICIER RE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 69, RUE RIDEAU 
Ottawa, 11 juin, I860

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria.

/y/Y ARA, LAPIKRRE à REMON 
' J VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Bureau, Block de flay, rtio Sj arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell H

MARTIN O’GARA,
HORACE LAP1BR1Œ,

OTTAWA PLATING WORKS etc.

Vtfrà-vls le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. PRENEZ LA VITALINEIDeux portes de la ru/e Rideau.

F. GARROW, B. P.—Boite 68.J. pour toutes les affections des ro 
gnons.

EDWARD P. REMONAi. A. Olivier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et
nickel,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d'articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la

CHEZ

DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le coudé de Carleton et la ville 
<t Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

ESMONDE8AVOCAT.
Bureau .—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRcTER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB. Vendue par tous les pharmaciens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Ole de Médecines de fi ray,

TORONTO.

DrO. BASERAISAttention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arriére de YHôld-de- 
Ville.

—Heures du Bureau de 9 à A—-

Médecin- Chirurgien,
Orléans, Ont.

teinte demandée. 
Ottawa, 18 juin 1880 lan lan lan.

FEUILLETON
L’heure était décisive ; au lieu 

du trouble confus qui bouillon
nait en lui tout à l'heure, il se 
sentait devenir immobile de re
cueillement pour mieux entendre 
l’arrêt de son destin.

—Hier, vous avez veillé sur 
moi comme un frère : toujours 
vous m’avez traitée en amie ; 
vous avez dit un jour que vous 
n’aviez pas eu à vous repentir de 
l’influence que, sans le savoir, 
sans le vouloir, j’avais exercée sur 
votre vie ;—Vous avez pour moi 
une affection solide et vive, je le 
sais ; rien n’est perdu de tout ce 
que vous m’avez donné.—Elle 
parlait par saccades, et Maxime 
haletant suivait les paroles sur 
ses lèvres.—Je suis heureuse et 
fière dos affections que je puis 
inspirer autour de moi ; cela seul 
vaut qu’on vive et qu’on lntte 
et c’est parce que j’en sais fière 
que ce matin, après ce que vous 

pour moi, ce que vous 
ffert pour moi hier, je 

vous dis : Monsieur Maxime, par
tez !

Bile 1 ui tendait les deux mains 
Eperdu, foudroyé, il la regardait 
tou jouis ; il vit ses yeux s'emplir 
de larme» et déborder soudain 
comme deux coupes trop pleines.

Il se précipita sur les deux

mains glacées qui venaient à lui, 
et, pendant qu’il y plongeait son 
visage brûlant, il ci ut sentir une 
larme tomber sur ses cheveux. 
Il leva la tête, elle le regardait 
encore avec une expression de 
sincérité, d’enthousiasme mêlés.... 
Dans ce regard, il lut et absorba 
toutes les joies du sacrifice.

—Je pars, répondit-il, merci !
Il s’éloigna aussitôt, la laissant 

seule dans le petit kiosque om
bragé. Tant qu’il fut dans l’al
lée, il eut le courage de ne pas se 
retourner ; mais arrivé au coin de 
la maison, il ne pat se défendre de 
regarder derrière lui. Elle marchait 
lentement le long de la terrasse ; les 
plis lourds de sa robe inclinaient 
sons ses pas les fleurettes de la 
bordure, qui se relevaient après 
qu’elle avait passé.... Une an
goisse extrême le prit à la gorge ; 
il allait retourner et lui crier : 
Non, je ne puis pas ! Son cocher, 
qui Vensit le chercher, lui dit :

—La calèche est prête, mon
sieur, qn’ofdonnez-vous <

—Attelle ! répondit Orianof ; et 
jl rentra dans la maison.

Le déjeuner, les regrets de Sou- 
ratine, le moment des adieux, 
tout cela passa devant lui comme 
un rêve. Au moment où, déjà 
sur le perron, il s’avançait pour

mode de Belgique,—c’était 
fantaisie de son père, qui avait 
passé plusieurs saisons à Spa ;— 
et pour ui^ moment le sentiment 
de la patrie, du chez-soi, effaça 
tout le reste dans son àme. En 
passant par le village, il vit de 
pins près les mâanres décrépites 
de ses paysans, les toitures de 
chantie en lambeaux, la forêt dé
vastée, tous signes d’abandon et 
d’oubli ; les petits enfants et les 
femmes déguenillées accouraient 
à sa rencontre en lui criant : Sa
lut ! seigneur !

Vous avez raison, Tatiana, pen
sa-t-il ; je ne m’occupe pas assez 
de mes terres. Vous ne me ferez 
plus ce reproche.

Il franchit Je seuil de la mai
son paternelle, grave et triste, 
mais non pas désolé.

Août finissait ; on rentrait 
les avoines, et les lourde chariots 
se suivaient à la file le long de 
l’avenne de peupliers. Il était 
à peu près six heures, et les der
niers rayons d’or ronge du soleil 
se jouaient à travers les osiers 
que bordait le ruisseau. Orianof 
assis à la fenêtre, regardait passer 
sa moisson.

Les mois, qu’il venait de vivre 
seul, mais occupé, n’avaient pas 
été exempts de peines : bien des

prendre congé de Tatiana, Sonra- 
tine lui poussa sa femme dans les 
bras, en lui disant :

—Snr les deux jones, comme 
le dimanche de Pâques ; elle vous 
doit bien cela !

ce beau soleil et ton amour, on 
guérit de toutes les blessures.

XIX

fois, la nuit, parcourant la cham
bre à grands pas, il s’était dit : 
J’irai la voir demain ; et le lende
main, il ne s’était senti ni le cou
rage ni la faiblesse de retourner à 
ce logis, où sa presence n’appor
terait rien de bon. A plusieurs 
reprises, Souratine lui avait écrit 

lui donner de ses nouvelles ,

une

14 j,
Maxime roulait à travers 

champs. Après le premier choc, 
sa douleur semblait s'être pétri
fiée ; il ne la sentait presque pas, 
bien que tout son être fût en 
proie à une tension pénible. Les 
prairies étaient d’un vert splendi
de ; les seigles relevaient peu à 
peu leurs jeunes épis courbés par 
l’ouragan ; les paysans, dans les 
villages, travaillaient courageuse
ment à réparer leurs toitures en
dommagées ; au moulin, le meu
nier tailait à grands coups de ha
che une vanne neuve, pour rem
placer celle que le courant avait 
emportée la veille.

Cette activité, non encore joy
euse, mais déjà résignée, lui fit 
l’effet d’un reproche ; plus il 
s'approchait de chez lui, plus la 
longue leçon qu’il avait reçue sur 
toute la route se gravait dans sou 
esprit.

Arrivé au sommet de la der
nière montée, il vit se dessiner 
devant lui Orianova avec sa mai
son blanche, son église originale 
à la coupole byzantine, la longue 
avenue de peupliers qui bordait 
son ruisseau à fleur de terre, à la

A travers Clamps Maxime embrassa résolument 
Tatiana sur les deux joues ; son 
cœur était tellement engourdi par 
l’effort du moment qu’il ne sentit 
pas ce baiser ; elle n’était pins 
une femme pour lui, c’était l’être 
immatériel qu’il avait rêvé la 
veille.... Comme il passait sous la 
porté neuve, déjà posée, Sourati
ne lui cria :

—Premier à sortir par cette 
porte, soyez aussi le premier à 
revenir.

Rentré chez lni, Sonratine prit 
sa femme dans ses bras et lui 
appuya doucement la tête sur son 
épaule.

—Ma pauvre enfant, lui dit-il, 
tu viens de subir une épreuve 
cruelle ; mais tu es jeune, tu te 
remettras avec le beau soleil et 
beaucoup de tendresse.

Tatiana, effrayée, regarda son 
mari bien en face ; il l’attira pins 
près encore et lni ferma les yeux 
d'un baiser.

—Tu as raison, dit Tatiana en 
se blottissant sur son cœur ; avec

pour
mais il y avait alors plus de quin
ze jours que Maxime n’avait en
tendu parler de son ami, et le 
temps lui paraissait long.

Il se livrait à des réflexions 
amères sur son isolement, lors
qu’il aperçut un messager dans 
l’avenue. C'était Grégoire, qui 
parut très heureux de le revoir, 
autant que la gravité ordinaire 
de ses manières lui permit d’ex
primer sa joie : depuis le jour de 
l’orage, il considérait Maxime 
comme un supérieur. Le fidèle 
cocher était porteur d’ufie lettre, 
qu’il tira ayec précaution des pro
fondeurs de son cafetan. Maxime 
prit l’enveloppe, dit à Grégoire 
d’aller souper avec ses gens, et 
sortit de la maison.

Le soleil venait de disparaître. 
Le couchant était tout semé de 
petits nuagee qui réfléchissaient 
les rayons à peine éteints. Oria-

PAR

H Oit Y «KKVILLE

(Suite.)

Celle-ci fut un instant avant 
de répondre. Maxime leva les 
yeux, elle avait encore pâli ;

y ant qu'elle se trouvait mat, il 
allait s’élancer, lorsqu’elle parla,

—Non, dit-elle, je n’ai point 
dormi. Maxime Ivanovitch, vous 

que je ne suis point 
femme comme les autres,—-vous 

trompez. Moi aussi je l’ai 
cru ; je m’étais dit que certaines 
terreurs, certaines faiblesses ne 
m’atteindraient jamais ; je me 
trompais. Hier, soir j’ai ea peur' 
de mourir ; cette nuit, j’ai en 
peur encore....

Elle s’arrêta. Maxime la regar
dait; qn’Bllait-elle dire ?

cru

unecroyez
avez fait
avez souvous

(Continué sur la quatrième page.)
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pour ratifier te choix d ■ *HAUTE FANTAISIE du capt. Scott 
candidat pour la dlri- 

Mon de Selkirk. L’assemblée 
nombreuse et la plue parfaite harmo
nie a régné.

m
de Ik JohnA propos de la mil 

an Angleterre, lNBeMrorae lance dans 
un article de haute fantaisie qui mé

riterait presque d’être encadré En 
lisant ce factum, nous avons songé 
involontairement aux diatribes éche-

était tir-'NWi e
Pendant son récent séjour

réal, l’honorable IL Baby a commen
cé une visite officielle des manufac
tures et fabriques de cette ville. Il a 
visité, entr’autres établissements, la 
manufacture de tabac de M. Macdo
nald, qui est la plus importante du 
Canada ; elle emploie 900 hommes et 
paie annuellement près d’un million 
de droits au gouvernement. Cette 
fabrique est parfaitement tenue, 
comme aussi celle de M. Adams, et la 
manufacture de cigares de M. Davis. 
Tops ces fabricants se sont déclarés 
satisfaits de la nouvelle loi, et surtout 
de la clause qui oblige à empaqueter 
le tabac.

L’honorable ministre a l’intention 
de reprendre ces visites à une pro 
chaine occasion.

du Qà Mont-
permettre de ta 
ses actes. Nous

u, ï. O. O.VUTTAIUS.
pli

Comité de mtirigue—O. Fortier, Alf. 
Bureau, MM. D. Dion, Kls. Brous- 
seau, J. W. Peachy, E. Marier, C. D. 
Tbériault, L, Dauray, Ed. Gauthier, 
Bug. Dupuis, L. Tassé, Em. Tassé et

Comité 'du diner—MM. Laurent 
Duhamel, A. Gravel, Jus Dallaire, 
P. Dallaire, H. Robitaille, E. Leblanc, 
T. Lemay, Dubé et Ouellet, A. Rien- 
don, M. Aubry, 8. Robert, M. Richer, 
M. Gauvreau, A. L. Pinard, Em. 
Tassé, J. B. C. Dunn, N. A. Savard, J. 
R Paquet, F. Làionde, D. Morin, J. 
Martel, A. Dubé, T. Leclair, Ant 
Champagne, P. Rivet, Moïse Lapointe,
O. Lntrémouille, J. F. Boyle, J. Smith, 
Frs. Duhamel, L. David, C. Chris tin,
P. G Auclair, C. Laporte, G. Latré- 
mouille, J. Souilière, J. Lavigne.

Ces divers comités peuvent ajouter 
à leur nombre toutes les personnes 
désireuses de travailler à cette œuvre 
de bienfaisance.

Il fut résolu qu’une seconde as
semblée générale du comité exécutif 
et des citoyens aurait lieu le 1er 
septembre, à l’Institut-Canadien, à 8 
heures du soir, pour recevoir les 
rapports des comités et pour Torga 
nisation finale de la célébration.

Le programme de la fête sera sou
mis à l'assemblée par M. Stanislas 
Drapeau, commissaire-ordonnateur.

Les dames comme les messieurs 
pourront marcher dans les rangs de 
la procession ou la suivre eu voitures, 
à leur choix. Le programme sera 
publié dans notre feuille de vendredi.

nous cou
de faire observer qu’en 

1864, la communauté débuta avec 
sept frères et quatre classes, et aujour
d’hui, elle compte vingt-un frb-et et 
dix-stpt classes fréquentées par près 
de mille élèves.

Nous n'amoindrirons le mérite de 
personne en disant que c'est là i’œu 
vre du frère André. Durant ces 
quinze années, it n’a reculé devant 
aucun obstacle pour le triomphe de 
la sainte cause de l’instruction publl-

Les journaux démocrate» préten
dent que le général Arthur, candidat 
républicain à la Vice-Présidence, est 
né en Irlande, serait venu aux Etats- 
Unis à l’âge de douse ans et, par 
suite, serait déqualifié.

IL’rarrmnr des rahues.

velésriflue suscitajdans le tempe, la 
construction du chemin de 1er Grand- 
Tronc. Dès l’origine du projet de 
relier, par une grande voie ferrée, 
l’Atlantique au Pacifique, les autori
tés anglaises ese montrèrent favo
rables, parce que cette ligne leur 
permettrait, au besoin, d’envoyer des 
troupes en Canada et sur un point 
quelconque du littoral du Pacifique 
dans une vingtaine de jours environ. 
Telle est la couleur militaire” que 
l’on a toujours donnée à l’entreprise 
du chemin de fer du Pacifique, et 
rien de plus. Mais notre confrère 
québecquois y voit bien d’autres 
u couleurs.” A l’en croire,

RâSOLUTIOHS,
Womb-Daub de Loubdks. 

Service télégraphique. 

Gourme* de Hull.

A travers Ottawa.

Paniers de Marché
BT

PANIERS DE COLLATION
Un grande Variété lMarchés d’Ottawa.

Marches Etrangers.

Feuilleton-—A travers champs : Par Henry 
OréviUe.

En plein jour, dans une rue de 
New-York, des voleurs ont attaqué 
un char urbain, enlevé au conduc
teur toute sa recette, et rançonné les 
passagers. Ce trait d'audace n’a pas 
manqué d’admirateurs chez nos voi 
sins.

CHEZ

que parmi nous. Le frère André est 
incontestablement l’un des hommes 
les plus érudits et les plus doués de 
cette remarquable institution. Ses 
connaissances sont aussi variées que 
son humilité est grande. Ceux qui 
ont assisté aux examens qu’il prési
dait, se rappelleront longtemps 
excellente méthode, ses traits de gaie
té et de fine raillerie lorsqu’il avait à 
soumettre les élèves à un feu roulant 

uestions.
ous sommes sûr d’être l’écho 

fidèle de notre population en lui 
offrant nos regrets en môme temps 
que nos félicitations ; car le bon frère 
vient d’être promu dans la hiérarchie 
de l’ordre à une position à laquelle 
ses talents lui donnaient depuis long
temps droit. Oui, nous pécherions 
par ingratitude si nous ne lui ren
dions publiquement un hommage 
mérité, et ne l’assurions que son sou 
venir se conservera au milieu de 
nous d’une façon aussi impérissable 
que son œuvre.

Le frère Brynolf, nui l’a si coura
geusement secondé flans l’enseigne
ment, nous revient, malgré l'état 
précaire de sa santé. Il nous a été 
souvent donné d’admirer l’excellent 
système d’enseigner l’histoire du 
Canada, inauguré par ce cher frère. A une assemblée des paroissiens de 
Le frère Brynolf aime passionnément l’église Saint-Jean Baptiste d’Ottawa, 
l’histoire de son pays, et ses élèves se tenue dimanche, dans la maison 
reconnaissent partout. d’école de la paroisse, sous la prési

En terminant ces observations, dence de M l’abbé Campeau, M T. P. 
nous faisons un nouvel appel Sabourin agissant comme secrétaire, 
en faveur de nos classes et invi- les résolutions suivantes furent pro
tons nos concitoyens à seconder les posées et adoptées unanimement : 
efforts généreux de la Commission des Proposé par MM. Gagné et Souil- 
écoles séparées qui, nous le consta- 1ère, secondé par MM. Aubry elChoui- 
tons avec plaisir, travaille résolument nard :
à embrasser dans son sein tous les Que les paroissiens de l’église Saint 
enfants catholiques en état de fré Jean-Baptiste d’Ottawa ont appris 
quenter l’école. avec un très-profond regret la mort

de leur pasteur, M l’abbé Oscar 
Sauvé, arrivée si soudainement, le 26 
courant.

Proposé par MM. Auclair et S.tuva- 
geau, secondé par MM Labrèche et 
Bigras :

Que cette mort, qui va laisser un 
souvenir ineffaçable dans le cœur de 
chacun -des paroissiens, est une 
grande épreuve qui les frappe, et que, 
pour satisfaire à la dette de recon
naissance qu’ils doivent à ce jeune et 
digne prêtre, ils porteront le deuil 
durant trois mois, avec le suffrage des 
prières de leurs familles.

Proposé par MM. Dauray et Lame, 
secondé par MM. David et Goulet :

Que monsieur le secrétaire de celte 
assemblée soit chargé de transmettre 
à la famille du regretté défunt copie 
des résolutions précédentes, et que 
les dites résolutions soient publiées 
dans le Canada, avec prière aux autres 
journaux Irançais du pays de les re
produire.

C.S.Shaw*Cie u
DEUX ÉLECTIONS

mPOBtATBURS

68, rue Sparks
sDeux élections ont eu lieu samedi, 

l’une à Toronto-Ouest et l’autre à 
Ontario Nord. La première a été 
emportée par le candidat conserva
teur—sa majorité étant de 241 voix— 
et la seconde, par le candidat libéral, 
avec une majorité moindre. Ces deux 
divisions ont ainsi maintenu le ver 
diet qu’elles ont rendu aux élections 
générales de 1878. Des lecteurs qui 
vont être désappointés seront ceux du 

- Globe. Le grand organe libérai ne 
leur A-t-il pas promis de jour en jour 
une victoire éclatante à Toronto- 
Ouest? A l’entendre, le parti conser
vateur allait être mis en pièces ; la 
réaction contre le gouvernement 
allait prendre des proportions énor
mes ; la politique nationale allait 
recevoir une écrasante condamna
tion; bref, le glas annonçant les 
funérailles prochaines du parti con
servateur allait sonner, samedi der
nier, dans la capitale provinciale. Il 
va lui en coûter de rengainer ses 
chants de triomphe et de constater 
que ceux qui le prennent pour le 
baromètre du sentiment public sont 
presque toujours exposés à devenir 
le jouet d'une cruelle illusion.

Et quelle ne doit pas être la décep
tion de M.Blake 1 N’a t-il pas proclamé 
qu’à la nouvelle de l’élection, il avait 
franchi une distance de 800 milles 
pour participer à la campagne et 
contribuer à anéantir les conserva

is leurs? Ah 1 oui, il s’est jeté dans la 
lutte tête baissée, avec une ardeur à 
nulle autre pareille. Nouveau chef 
du parti libéral, il lui tardait de 
montrer à son parti que la victoire 
lui sourirait autrement qu’à son pré
décesseur, M. Mackenzie, qu’il a ré
ussi à supplanter d’une façon plus ou 
moins cavalière. Il lui tardait de 
tonner contre la politique nationale, 
de dénoncer la prétendue corrup
tion des conservateurs, de soulever, 
par des moyens plus ou moins avoua
bles, le travail contre le capital. Ehl 
bien, M. Blake a tonné pendant nous 
ne savons combien de jours consécu
tifs, il a essayé de communiquer sa 
flamme aux phalanges libérales, et 
quel a été le résultat ? Le nouveau 
chef libéral a crié dans le désert, et le 
drapeau conservateur flotte victorieux 
à Toronto.

On dira : Mais la majorité de 1878 
a été réduite. C’est vrai. Mais quand 
le parti conservateur a-t-il jamais fait 
la lutte dans des conditions aussi 
désavantageuses ? La division s’était 
introduite dans notre camp ; deux 
candidats conservateurs étaient sur 
les rangs ; deux de nos principaux 
chefs, sir John Macdonald et sir 
Charles Tupper, étaient absents ; bref, 
la lutte n’était pas engagée à armes 
égales. Les libéraux le savaient bien, 
et ils comptaient sur ce concours 
fâcheux de circonstances pour nous 
enlever cette division. Si Ton en 
doute, qu’on lise les quelques lignes 
suivantes extraites du Free Press de 
mardi dernier :

*• Les nouvelles de Toronto-Ouest sont ex
cessivement encourageantes. Une lettre 
reçue d’un homme important de cette ville 
dit que le parti libéral n'a jamais été aussi 
sûr de remporter la victoire. M. Beaty est, 
selon lui, un candidat faible, parce qu'il 
s'est présenté deua fois contre des corne va
leurs influente pour la mairie et qu'il les a 
battus ; de plus, le humbug de la politique 
nationale a cessé de faire des dupes. M. 
Wright (l’autre candidat conservateur) est 
résolu de faire la lutte jusqu'au bout et 
enlèvera à M. Beaty une partie des forces 
conservatrices.

sonLe Recorder, de Brockville, journal 
réformiste, reproduit de VIrish World 
de New-York des insultes sans nom 
à l’adresse de sir John Macdonald. 
Or Y Irish World est tout simplement, 
un journal communiste. Le Recorder 
se trouve là en bien bonne compa 
gnie 1

I
N. B —-N’achetez pas avant d’avoir vu rios

prix.

*3“ Les ministres canadiens se 
sont engagés à maintenir aux 
frais du pays un nombreux corps de 
troupes régulières levées eu Canada, 
mais formant partie de l’armée im
périale..........................................................

I-e rapport officiel de l’officier rap
porteur pour l’élection de Toronto- 
Ouest donne à M. Beaty une majorité 
de 241. M. Beaty a obtenu la majo 
ri té dans tous les quartiers de la 
division, moins le quartier Saint- 
Georges, où M. Ryan a eu 44 voix de 
majorité. Un des traits les plus 
curieux de cette élection, c’est que 
l’honorable A. Crooks, M. Bethune, 
M. Hodgins, M. Badger, M.P.P., et 
plusieurs autres grits influents ont 
agi comme scrutateurs à différents 
poils en faveur de M. Ryan. Ce n’é
tait pas la peine, vraiment, de se 
donner tant de mal pour obtenir un 
si piètre résultat.

A mesure que la construction du 
chemin de fer au Pacifique avancera, 
il faudra nécessairement une force mili
taire pour protéger la ligne et les colons 
contre les déprédations des Sauvages, 
qui objectent à ce que l’on ruine leur 
chasse en éloignant le bison des 
prairies. Une fois 
mencé, il n’y aura plus à hésiter, il 
faudra bien se mettre en état de tenir 
tête aux Sauvages, et, comme il est 
arrivé aux Etats-Unis, il nous faudra 
des milliers de soldats pour maintenir 
les peaux-rouges dans Vordre. Ce sera 
le prétexte que donnera sir John pour 
organiser son armée permanente. Et 
comme cette armée devra avoir quel
que part ses quartiers-généraux, on 
les établira naturellement a Victoria, ce 
qui épargnera au gouvernement im
périal les dépenses qu’il serait obligé 
d’encourir pour le maintien delà 
garnison requise pour compléter l'or
ganisation des forces anglaises sur la 
côte du Pacifique.”

Les conservateurs de Brome tien
dront prochainement une convention 
pour choisir un candidat en rem
placement de feu M. Chandler. Un 
parle de M. Sherman Boright, de 
Sutton Flats. Les libéraux ont choisi 
M. S. A. Fisher, qui a été battu, au 
mois de novembre dernier, par l’ho
norable M. Lynch.

La,
tin
néi
lotPourquoi vous devriez ache

ter vos Chapeaux de 
JEL J. DEVLIN

qu
le chemin com- jet

coi
de

1Parce qu’il importe directement des manu
facturiers.

public d 
quenoe.

Parce qu’il n’a qu’un seul prix, et tou
jours le plus bas.

ujours de lui 
les dernières

fer
RÉSOLUTIONS Qnqu’il connaît parfaitement ce que le 

ôsire, et prend ses mesures en consé- em
dp]

Un correspondant du Spectator de 
Montréal prétend qu’à Toronto, plu
sieurs médecins américains prati
quent n’ayant que de faux diplômes 
de l’université de Philadelphie. Le 
Mail dit que le correspondant en ques
tion exagère, et qu’il y a, tout au plus, 
deux ou trois charlatans américains 
dont les autorités de Toronto surveil
lent les faits et gestes.

le 1
noi
aiqParce que vous obtenez to 

meilleurs Chapeaux et
Les journaux de l’opposition ai

ment à citer le Journal of Commerce. 
Citons-le à notre tour :

1lès
phe 
J os

modes.

uniH. J. DEVLIN“ Admettant, dit-il, les fortes ob
jections qui existent au transfert 
d’une grande étendue de terrains à la 
compagnie dont le principal objet est 
de réaliser des profits, nous sommes 
porté à croire que des octrois spéciaux 

M. Hector McLean, préfet du comté de terrains à des compagnies de che 
d’Ottawa, arrive de Québec et rap- mins de fer n’entravent pas la coloni 
porte que le commerce de bois y est sation. Une compagnie a plus d’in- 
très actif. Du reste, dans le district té rôt à voir le pays se coloniser qu’à 
d’Ottawa, ce commerce est des plus maintenir trop élevé le prix des ter- 
prospères. Avant la fin de la saison, 
cent mille billots de sciage passeront 
le lac des Chats, et dans le haut de 
l’Ottawa, on fait des préparatifs énor 
mes pour l’automne.

vée
dos
la i
desCOLLEGE BOURGET

RIGAUD
Voit-on d’ici ces nombreux régi

ments rangés en ordre de bataille sur 
la ligne du chemin de fer et prêts à 
recevoir des hordes sauvages qui ne 
paraissent point ? L’assurance avec 
laquelle notre confrère parle des pro
jets de Sitting Bull et de ses guer
riers porterait vraiment à croire 
qu’il entretient un correspondant 
spécial auprès de ce roi des forêts. 
Nous soupçonnons même que ce cor
respondant, à l’esprit inventif, a reçu 
de magnifiques présents du monarque 
sauvage, parce qu’il prend d’avance 
l’intérêt des tribus en suggérant que 
l’on place à Victoria les quartiers 
généraux de l’armée des blancs, afin 
qu’ils ne puissent molester, en aucune 
manière, les enfants des bois quand 
ceux ci voudront tenter un bon coup 
de main sur la ligne, enlever ou dé
truire le matériel, les provisions, 
munitions, etc., etc. Pour* les esprits 
aventureux, le rêve de notre confrère 
peut avoir quelque charme. Cer
taines gens aiment à entendre parler 
guerre et combats, et l’écrivain de 
['Electeur se prépare évidemment à 
écrire une épopée. Heureusement, 
nous avons des traités de paix fort 
précis avec les Sauvages, qui appré
cient graduellement les progrès de la 
civilisation. Le gouvernement cana
dien n’a jamais eu recours au sys
tème démoralisateur et destructeur 
employé aux Etats-Unis à leur égard. 
La flèche de notre confrère a donc 
manqué le but, et son tomahawk 
porte à faux. Dans un violent désir 
d’attribuer aux ministres conserva
teurs des projets sinistres, il se laisse 
emporter par une trop vive imagina
tion. 11 a fait un rêve qui prendra 
peut être la forme d’un poème. La 
littérature nationale pourra y gagner, 
quelque jour, un volume de plus; 
mais nous ne voyons pas comment 
cette effusion fantaisiste servira la 
cause libérale. Nous aimons mieux, 
toutefois, voir un écrivain libéral 
lancé dans les régions de la fantaisie 
qu’occupé à dénigrer notre pays au
près des capitalistes étrangers.

tvoi
E

conLa rentrée des élevés au Collège Bourget 
aura lieu MERCREDI, le 1er SEPTEMBRE 
prochain.

Ottawa, 30 août 1880

Lac
gréNOTRE-DAME DE LOURDES J. CHARLES '18, P. 8. V. un

‘21. J OU
IraiLe neuvième anniversaire de la 

dédicace de l’église de Notre- 
Dame de Lourdes, près d’Otta
wa, sera célébré dimanche, le 
12 septembre prochain, par une 
messe pontificale. Les diverses so 
ciétés ae la ville et les citoyens se 
formeront en procession à l’évêché, à 
8£ heures du matin, pour accompa
gner Sa Grandeur Mgr Duhamel jus
qu’à Lourdes.

Après le service divin, aura lieu 
un dîner frugal à prix réduit, et 
dont les recettes sont destinées à 
l’embellissement de la chapelle du 
lieu. Dans l’après-midi, il y aura 
office et sermon.

Pour donner suite à ce projet, qui 
a reçu l’approbation de Monseigneur 
Duhamel, une assemblée générale 
des citoyens de la ville a été tenue à 
l’Institut-Canadien, le 27 courant, et 
il a été résolu de procéder à l’organi
sation de la fête.

M. le Dr Saint-Jean fut prié de 
présider l’assemblée, et M. E. 
teauvert, d’agir comme secrétaire.

Après que le président et M. Sta
nislas Drapeau eurent expliqué le 
but de l’assemblée, celle-ci fit choix 
des messieurs suivants pour faire 
partie des divers comités :

N0TRE-DAME-DE-I.0I1RDES lem
trèsres, et nous croyons que ces terres se 

vendront tout aussi vite que si elles 
étaient restées en la possession du 
gouvernement.”

Le Journal aurait pu mentionner le 
Dakota, le Minnesota, le Kansas et le 
Texas, ces territoires si hautement 
vantés par l’honorable M. Blake, pen
dant la session dernière, où les com
pagnies de chemins de fer sont les 
seuls agents d’immigration.

Une ASSEMBLÉE GÉNÉRALE des ci
toyens catholiques de cette villa aura lieu 
MERCREDI, le 1er septembre à VINS TITUT 
CANADIEN, A 8 heures du soir, p'ur i... 
voir les rapports des divers comités nommés 
pour assurer le S’ ccès de la fête qui doit 
avoir lieu à Notre-Dame de Lourdes, le 12 
septembre prochain.

Plusieurs discours seront prononcés.
Par ordre,

B. CHATBAÜVBRT, 
Secretaire.

den
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Le prince Napoléon va s’occuper, à 

ce que dit le Figaro, de l’acte de cons
titution de la société formée pour la 
fondation d’un journal politique quo
tidien dont le capital est déjà sous
crit

em$
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8

Ottawa, 30 août 1880. tf

N DEMANDE IMMEDIATEMENT 60 
bons hommes de chantiers pou 
t Sainle-Marie. 8 flaires, de $12 à $18 

W. O.

r le qui
pouS'adresser à McKAY.La date de l’apparition de ce journal 

est fixée au 15 octobre. Le titre n’en 
est pas encore arrêté.

L’INSTITUT DES FRERES ton
LJ. O. ARCHAMBAULT

NOTAIRE PUBLIC, etc.
S’occupera d’affaires professionnelles, agen

ces, collections, etc. : à Hull, bureau priaci- 
;>al, de 9 h. a.m. à 5 h. p.m., à Ottawa, rue 
i jueen, No 82, vis-à-vis le petit marché, à 
LeBreton Flats, de 7 h pm. à 9 h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

Au moment où vont s’ouvrir les 
classes de septembre, nous aimons à 
nous procurer le plaisir de parler de 
cet excellent institut 

Nous n’avons pas à faire l’histori
que bien connu de cette grande insti
tution des chers frères, qui passe ac
tuellement par le monde en faisant le 
bien, et qui compte des milliers de 
sujets disséminés partout où il y a 
une jeunesse à instruire.

Leur œuvre est assez considérable 
au milieu de nous pour que nous 
puissions nous y arrêter un mo
ment

Indépendamment de l’intérêt que 
nous portons, comme journaliste et 
comme citoyen, à tous ceux qui se 
vouent à l’ingrate tâche de l’éduca
tion de notre jeunesse, nous ne pou- 

M. J. M. Currier, M.P., arrive d'une vons surtout perdre de vue qu’il s^agit 
excursion aux mines Wright, sur les iÇ> d’“ne à laquelle est confié
bords du lac Témiscamingue. Il était fc,»6 la moUlé de nos enfanta 

accompagné de mineurs des Cantons Notre mission est d’être l’expression 
de l’Est Les excursionnistes ont dé- vraie des sentiments de la population 
couvert une magnifique veine d’ar- catholique de cette ville, et nous ces 
gant et de plomb, pris de i’embran 2, M^auT

chôment de la section du chemin de ment où s’opèrent quelques change- 
fer du Pacifique aboutissant au Sault ments dans son personnel. 
Sainte-Marie. Dans quelques jours, Le frère Mathias, qui dirigeait la
des échantillons de cette «fine seront Andri" comme directïn^à “ottow" 

exposés à Ottawa. Le Provincial de l’ordre, en le dési
gnant comme successeur d’un hom
me du mérite du frère André, nous 
donne assez l’idée des qualités et 4e 
la valeur du nouveau directeur. Il 
peut compter sur le dévouement des 
amis de l’éducation, c’est-à-dire sur 
la population catholique toute en
tière.

Mais il nous tarde de dire un mot 
de la perte occasionnée par le départ 
du frère André. Pour mieux eu me 
surer l’étendue, jetons un coup d’œil 
rétrospectif sur son œuvre de quinze 
années : la maison peut l’envisager 
avec orgueil et satisfaction.

Neuf ans après l’arrivée première 
des Frères en Canada, c’est à dire en 
en 1846, le Révd P. Dandurand solli
cita auprès du Frère Provincial quel
ques sujets pour By town. Il fut 
alors impossible d’acquiescer à cette 
demande, qui se renouvela d’année 
en année jusqu’à 1864. A cette date 
restée mémorable dans les annales 
de notre ville, le provincial, le frère 
Liguori, crut pouvoir fonder une 
communauté à Ottawa pour satisfaire 
aux nouvelles instances du regretté 
Mgr Guignes.

Au commencement de novembre, 
Ottawa eut le bonheur de voir arri
ver sept frères dont il gardera long
temps le souvenir :—les frères André, 
Valantinian, Dagan, Théodorus, Tho
mas, Patrick, furent chargés d’ouvrir 
ce uotivel établissement.

port
son
de i

Sources de Caledonia—La saison 
de 1880 a eu un succès sans égal pour 
cette place d’été. Le nombre de visi 
leurs n’a cessé d’aller en augmentant 
depuis le début de la saison, ce qui 
veut dire que les amusements de 
toutes sortes n’ont cessé de régner 
dans l’hôtel. Et, bien que la saison 
des plaisirs tire à sa fin, le nombre 
des personnes qui séjournent ou qui 
arrivent aux Sources ne va pas en 
diminuant. Contrairement aux autres 
places d’eau, qui se ferment au mois 
de septembre, Calédonia reste ouvert 
jusqu’au mois d’octobre, et c’est 
môme à cette époque, si l’on consi
dère tes demandes de places, que le 
propriétaire des sources et de l’hôtel 
espère faire les plus belles recettes. 
L’air est d’une pureté admirable, et 
les personnes cherchant la santé sont 
certaines de la trouver à cet endroit 
en venant y passer le mois d’octobre. 
Rien n’a été négligé pour donner 
tout le confort aux cliente de l’éta
blissement ; toutes les mesures sont 
prises pour satisfaire, sous le plus 
court délai, à tous les besoins. Ajou
tons à tout cela que la plus grande 
propreté règne par tout rhôtel.

Aucune institution de ce genre 
peut se vanter de servir une meil-

l’anLes hôteliers ët maîtres de pension 
de Rockaway Beach ont cruellement 
dupé les Canadiens qui travaillaient 
au grand hôtel. Quand ils ont su 
que les hommes allaient être payés, 
ils ont présenté des comptes doubles 
et triples de ceux qui étaient dus eu 
réalité, et les entrepreneurs ont fait 
payer ces comptes. Deux Canadiens- 
français rapportent que leurs comptes 
ont été surchargés ainsi, l’un de $30 
et l’autre de $55.
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Comité général de la célébration—MM.
Dr P. NOUVEAUX CHAPEAUXJ. G. Taché, Stanislas Drapeau, 

Saint-Jean, A. D. Richard, Ant. 
Champagne, C. D. Thériault, Elzêar 
Brousseau, Dr Valade, P. Rivet, G. 
Trudeau, W. J. Peachy, Alfred Evan- 
turel, L. J. Casault, F. R. E. Campeau, 
L Dubé, O. Dionne, J. F. Dionne, Z. 
Chabot, J. Dufresne, A. A. Boucher, 
P. Marier, père ; A. La perrière, L. 
Filteau, A. Pot vin, L. Richard, J. A. 
Pinard, L. Pinard, Laurent Duhamel, 
James Smith, Octave Bérubé, F. X. 
Lambert, J. A. Bélanger, EL Leblanc, 
T. Lemay. H. Fissiauït, F. H. Ennis, 
P. H. Chabot, E. Lauzon, E. Château 

t, J. A. Chevrier, Léon David, P. 
C. Auclair, G Gagné, L. Dauray, 
Gustave Smith, L. Béland, UcL La 
trémouille, Dr Prévost, E. Laverdure, 
S. Benoit, Charles Taché, Aurélius 
Blais, A. Valin, O. Côté, Thomas 
Pruneau, Ed Gauthier, Fi L. Bail- 
lairgé, J os. Tassé, M. P, ; Elie Tassé, 
A. Decelles. Frs Duhamel, Adolphe 
Chabot, R. Lapierre, père ; V. Laporte, 
Louis Tassé, Em. Tassé, Moïse La- 
nointe, W. O. Mackay, Alexis Renaud, 
Alphonse Benoit, Napoléon Boulet, 
P. Cartiert E. D’Auteuil, A. Lévesque, 
H. Casgrain, A. Gobeil, T. C. Larose, 
E. Bance, Didier Dion, A. Foisv, L. 
Fortier, M. Saucier, R. S teckel, Benj. 
Suite, Bug. Panel, Eugène Dupuis, 
H. H. Pigeon, Stanis. Hotte, S. Hotte. 
G. Paradis. F. X. Landriau, Edmond 
Chevrier, C O. Dacier, Dr Voligny, 
J. B. G. Dunn, J. Goursol, J. N. Sa 
vard, F. Lalonde, J. B. Pâquet. T. 
Leclerc, J. Martel, Alf. Dubé, Alfred 
Forest, André Gravel, O. Durocher,
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50 OHÎÜSTTSleure table, tandis que d’un autre 
côté,les prix de pension sont calculés 
de manière à être à la portée de CHEZDepuis quelques jours, dit le Pion 

nier, nous remarquons avec plaisir 
que les Canadiens des Etats-Unis 
nous reviennent en grand nombre. 
La ligne de Passumpsic pourra dire 
qu’elle a fait de l’argent avec les 
Canadiens-français, cette année. Au 
printemps dernier, ils montaient aux 
Etats-Unis des pleins chars, et les 
voilà qui reviennent de même. Dans 
Sherbrooke seul, d’après ce que nous 
pouvons voir, trois à quatre cents 
personnes nous sont revenues depuis 
une quinzaine.

toutes les bourses.
En somme, tout s’y fait de manière 

à ne laisser rien à désirer, et c’est ce 
qui explique le succès qui a couronné 
les efforts de l’administration.

Les bateaux à vapeur et les direc
teurs de chemin de fer ont su appré
cier l’importance du trajet aux Sour
ces de Calédonia, et ont répondu aux 
exigences de la situation en émettant 
des billets d’excursion à des prix ré
duite, et les délais qui se rencon
traient toujours à la gare de Calumet 
ont disparu depuis que Ls autorités 
ont mis sur la voie le magnifique 
char traîné par une locomotive qui 
fait actuellement le voyage.

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,ECHOS DU JOUR

De leur propre aveu, les circons
tances étaient exceptionnellement 
avantageuses pour les libéraux, et, 
malgré cela ils sont battus de la façon 
la plus humiliante, par près de 250 
voix. Que sera-ce donc quand la lutte Le choléra asiatique se répand avec 
se fera dans les conditions ordinaires, une virulence et une rapidité extra- 
alors que les partis sont parfaitement ordinaires en Russie, 
unis, comme cela arrive d’ordinaire
dans une mêlée générale î La Chambre des communes en

Et les libéraux ont l’audace de Anglelerr0 a liégé tome la nuit de 
parler de réaction 1 Quinze à vingt jeudi à vendredi. Le sujet du débat 
élecuon, ont eu lieu depuis la grande élait la ,ion irlardai£e. 
campagne de 1878; les libéraux ne 
nous ont pas enlevé un seul comté ; 
an contraire, ils en ont perdu trois, 
de sorte qu’ils sont encore plus déci
més, plus impuissants qu’ils ne 
l’étaient au lendemain de leur Bull’s 
Run de 1878. Evidemment, le pays 
sait ce qu’ils valent, et n’est pas prêt 
à leur redonner une confiance dont 
ils oot tant abusé.

LeL’honorable Letellier de SainbJust 
est èncore gravement malade à sa 
résidence de la Rivière-Ouelle.

Pree «e la rue Nicholas de I 
d’Otl 
villeLé Froid Arrive né.
breu

DiNous conseillons à nos pratiques de s’y 
prendre d’avance, cette année, et ne pas 
attendre que le frmd soit arrivé pour co 
mander leurs

forte 
aux i 
vis, ]

Pas

ce.
ToA. Déguisé, Charles Christin. O. 

Charlebois, Moïse Aubry, Alfred 
Garreau, J. E. Lemieux, H. Robi Hard, 
O. Léger, Ls Gravel, J. A. Gouin, H. 
Pruneau, Edmond Geimain, Jacob 
Fink, T. Moreau, Jos. Mantha, S. La
porte, J. F. Boyle, F. Soulière, Ed 
Béland, D. Tasse, E. Têtu, L. Lafram- 
boise, J. A. Genand, 6. Ruel. Ed. 
Hillman, J. Johnson, N. Casault, J. 
V. N. DeBoucherville, N. Turgèon, 
L. A. Gate lier, L. A. Olivier, J. A. 
Olivier, P. Rattey, C. Laporte, O. For
tier. T. Laçasse, J. K. Richard, T. 
Bellemare, L. Desmarais et P. Dufour.

Comité des voitures—MM. W. O. 
McKay, Alexis Renaud, S. Hotte,

vieni 
se pr 
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et de

Notre stock pour 
peut plus complet.

cette saison sera on ne
Le commerce avec les Antilles est 

florissant En 1878, une demis dou
zaine de navires seulement appor
taient du sucre à Montréal. En 
1879, on comptait, dans le môme 
port, quarante-cinq navires repré
sentant 20,731 tonneaux et portant 
des cargaisons de sucre. Au 12 août 
courant, quarante-deux navires char
gés de sucre et représentant 16,184 
tonneaux étaient entrés dans le port 
de Montréal depuis l’ouvertare de la

I* pie» grand blenfhii

H. Meadows et Oie
Un remède simple, pur, sans dan

ger, qui guérit chaque fois et prévient 
Fa maladie en conservant le sang pur, 
l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers gui en ont été 
guéris. Essayez les. Voir une autre 
colonne.

vigU,Dépôt de Poêles de U “Capitale,»

626 —Bue Sussex—626
Les ministres de Québec sont allés 

passer quelques jours chez Son Hon
neur le lieutenant-gouverneur Robi- 
taille, à New-Carliste.
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O. B. MAJOR,

AVOCAT,
Papineauvllle, Québec.

M. Major suit toutes les cours d’Àylmer, 
Hull et Lachule.

Comme nous l’avons annoncé, les 
conservateurs de Winnipeg ont tenu 
upe grande assemblée, vendredi soir,
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-d^rteytiLiÈSi ‘k* *r" “k » mf
Sara cssnss *^,crÆ» —
prix. Ce monsieur Tient de recevoir ___ *
un sto. k Immense. *n n» <h» soumissions qui .front reçues

poor uncériel roulsnl Jusqu'au ero'OCT ■- 
—Le presbytère de la Pointes*- fRB prochain, le soussigné re errs aussi 

Gatineau est à peu près terminé. fRtJRKD,1'
C'est a* te» éd.flce, fort bien eons-
truit, élégamment aménagé à Tinté- à neige (Wïny-Plou»èi> et de sis Flangtrs, 
rieur, et qui fait honneur à lajpopu- devant servir sur la ligre qui sera mise «n 
lation catholique et à M. l’abbé Cham opération l’hiver prochain dans le Manitoba 
pagne, le digne pasteur de la localité. oir'^ZZtode'L'mî^on tm5££

-Un citoyen a fait arrêter un «c^\T,L*jfLau.x, u.'S.?
cocher, sàinedi, sur trois accusations : dès et eprès Andi, le 23 '
1o. pour avoir demandé plus que la Par ordre
loi lui accorde pour un voyage ; 2o. 
refus de donner son numéro; 3o. 
langage insultant envers lui. Les 
trois accusations furent rejetées par 
le magistrat de police, et notre trop 
susceptible citoyen dût payer tous 
les frais par dessus le marché.

—Les membres de la conférence 
Sainte-Anne de la société de Saint- 
Vincent de Paul, ainsi que les dames 
de la société de couture, ont organisé 
une grande excursion à Buckingham 
pour mercredi, le ter septembre. Le 
Peerless quittera son quai à l’heure 
ordinaire, 7 heures, Nous recom
mandons fortement à nos lecteurs 
d’encourager cette bonne œuvre 
L’hiver approche ; bien des pauvres 
vont av ir besoin de nourriture, de u, 
combustible et de vêtements, et nous Piqués cordes blancs, 12c 
regrettons de constater que la confé- Mousseline Pompadour, 12c 
rence Sainte-Anne et la société de Mousseline française, 15c 
couture n’ont presque rien en caisse Ches Stiit et Cie.
)Our faire face à tous ces besoins. Vente Spéciale

Que les âmes charitables profitent de CETTE semaine
cette belle occasion pour verser leur 
obole dans le fonds de secours des 
pauvres. Elles eu retireront un double 
profit.

—M. J. L. Richard a presque tout q 
reçu son immense stock d’automne, 
consistant en chapeaux, fleurs, rubans 
assortis, satin de toutes les nuances 
imaginables, etc., etc. Nous 
mandons au public de visiter 
gasin, où l’on trouvera des marchan
dises pour tous les goûts et des plus 
variées.

àcettea
quitté ce pet porn os: A

vteW.Coin des ;

dee filles «'ouvriront le premier de 
septembre.

—line session de 1* rour du ma
gistrat de district s’ouvrira en cette 
villa mercredi prochain, sous la pré
sidence de M le juge Rouleau, et se 
continuera juaqu'4 samedi.

—Une superbe statue de saint Jo
seph, en ciment, du poids de 800 li
vres et de grandeur naturelle, a été 
reçue, cette semaine, par les R. R. 
P. P. Oblats ; elle sera bénie et ins
tallée, demain, dans une niche prati
quée sur la façade extérieure de 
l’église envisageant la rue Alma

—La population de Hull se rend 
en masse au magasin de M. J. L. 
Richard, coins des rues Daihousie et 
Saint-Patrice, pour faire ses achats 
d’automne. Ce monsieur vient de 
recevoir un stock considérable de 
marchandises d’automue, qu’il 
à l’ancien bas prix. N’oubliez pas 
d’aller lui faire une visite.

—Une plainte, portée par Joseph 
Larose, de cette ville, contre Dame 
Margaret Collins et M. Finbar B. 
Hayes, de Templeton, pour avoir en 
leur possession des chiens qui ont 
dévoré des moutons appartenant au 
plaignant, a été retirée, samedi matin, 
devant Ttios. McGoey, écr., J. P., 
d’Ironsides, en vue de porter la 
cause devant M. Rouleau, magis
trat de district à Aylmer. M. Couil- 
lard représentait le plaignant, et M. 
Foran, d’Aylmer, les défendeurs.

NFAI

I New-Yojk, 27—fat tonne fille qui
I s'est jetée du vapeur Arizona, dans la 
I mer dlrlande, et s'est noyée, est Mlle 
» Ad (lie Clara, fille d’un riche mar

chand de New-York, Elle s’était 
embarquée pour l’Europe sans en 
donner connaissance à sa famille, et 
s’était enregistrée sous le nom de Ka
le B. Canfield. Elle était atteinte de 
monomanie.

Saint Louis, Mo., 27.—Avant-hier, 
le feu aux scieries de J. G Cameron

l U,firs a robes Pompadour dommages
Une poursuite judiciaire, Au mon

tant de 150,000, vient d’être intentée 
à Mme A. T. Stewart par M. Thomas 
Stringham pour dommages que ce 
dernier aurait éprouvés par la chute 
d’un élévateur, alors qu’il était au 
service de cette dame.

Bradford, Penn., 29—Durant la 
tempête de tonnerre qui a eu lieu ici 
ce soir, un immense réservoir renfer
mant 25,000 barils de pétrole a été 
frappé par la foudre et est actuelle
ment en feu. 11 y a huit autres ré 
servoirs semblables dans la vallée, et 
des hommes ont été envoyés pour les 
protéger.

New-York, 29—Un mari jaloux 
nommé (george Schieîbel s’est suici
dé, ce soir, en se tirant un coup de 
pistolet dans la tête.

[Nos dépêches des Etats-Unis, en 
date d’hier, ne mentionnent pas 
moins de 20 meurtres et suicides 
commis dans les journées de samedi 
et dimanche. L’espace nous manque 

“J pour publier tous les détails.]
Minneapolis, 28—Le célèbre trot

teur SainWulien est inscrit pour trot 
ter ici le 6 septembre. Une bourse 
de $5,000 lui est offerte s’il bat le 
meilleur temps—2.114—qu’il a déjà

tthé
» ENOUVEAUTESI!

nos
Rubans Pompadourf

gÛS
Bit / -

F. BRAUN, 
Secrétaire.SOIE, brocatblle,

Dans tontes les Nouvelles Neaneée

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

ks Département des chemins de 
fer et canaux, 

Ottawa, 16 août 1880.
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Vente Spéciale Larentrée des élevee est 6x66 au 1er Septembre
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Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15 

Chez Stitt et Cie 
Vente Spéciale 
CBTTB SEMAINE 

.* Indienne et Mousseline, 5c
nne ind enne qui ne change pas. 10c. 
latôes réduits a lîo

Pension, par
Lie et literie do "do
Lavage et racommodage do 
Médecin..........................6...

session de cina mois $50 00
4 00

Montréal, 27—Gomme le steamship 
Lake Nepigon quittait le pôrt, 
tin, quelque personne mal intention
née à mis le feu à une couple de bal
lots de foin destinés aux animanx 
qu’il emmène. Le foin fut aussitôt 
jeté par-dessus bord et le bâtiment 
continua sa route sans avoir souffert 
de dommages.

Le trafic de fret sur le chemin 
fer du Nord augmente rapidement.
Quatre trains de fret spéciaux sont 
employés entre Québec et Ottawa 
depuis plus de deux semaines, mais 
le fret ne semble pas diminuer. Le 
nombre des passagers va toujours en 
augmentant.

Le magasin de chaussures d’Al 
phonse Deslauriers, sur la rue Saint 
Joseph, a été défoncé, hier soir, et 
une quantité de marchandises enle
vée. La police du quart a arrêté un 
des voleurs, le nommé A. Richer, en 
la possession duquel quelques-unes 
des marchandises volées ont ôté re
trouvées.

Environ 60 hommes sur 500 ont 
continué de travailler sur le canal 
Lachine et refusé de se joindre aux 
grévistes. Ces depqierê ont assailli 
un nommé Michael Walsh, un des 
journaliers, Comme il retournait au 
travail après son dîner, et l’ont cruel
lement battu. On appréhende d’au
tres désordres. Les grévistes deman- Genève, Suisse, 29-—Une trombe 
dent une augmentation de salaire de Qui s’est abattue sur Suez, aujour 
15 cents par jour. d’hui, a causé une grande destruction

Un arrangement a été conclu au- de propriété et la mort de plusieurs 
jourd’hui pour continuer la voie des personnes.
chars urbains jusqu’au dépôt du elle Paris, 27—L’article de la Grzette 
min de fer du Nord à Hochelaga. de T Allemagne du Nord sur le dis- 

Un jeune homme nommé Leblanc, cours prononcé par M. Gambetta à 
employé comme collecteur par A. Chetbourg a produit de l’émoi. La 
Dominique, marchand de charbon, République Française, organe de Gam- 
s’est enfui aux Etats Unis avec $6U0 betta, répond en termes modérés 
qu’il avait retirés pour son patron. mais fermes. Elle désavoue toute 

Six fabricants de cigares sont pour- intention de la part de la France de 
suivis par Bondieu frères, de Paris, troubler la paix. Les provocations 
qui réclament de chacun d’eux $1,000 sont venues pendantles dix dernières 
pour infraction A leur marque de années, non de la France, mais de 
commerce. l’Allemagne. La République Fran-

La quantité de grain reçue à ce çaise attribue l’article du journal 
port jusqu’à cette date, durant la sai- allemand au désir de justifier les 
son actuelle, est de 1,539,678 minots énormes armements de l1 Allemagne, 
de plus que durant la même période, Les autres journaux républicains 
l’année dernière. écrivent dans le môme sens.

Le Times de Londres défend le dis
cours de M. Gambetta, qui, dit-il, 
dans les circonstances actuelles, n’est 
ni téméraire ni provocateur. La seule 
chose rassuiante dans le défi de la 
Gazette de l Allemagne du Nord est 
l’aveu que l’Allemagne n’inierviendra 
dus dans les affaires politiques de la 
•Vance.

Ou mande de Copenhague, qu’à 
un banquet donné en l’honneur de 
Sarah Bernhardt, lorsque l’ambassa
deur allemand eut propo 

“ la belle Franc” la

t i 00
1 00ce ma-

Prix de renseignement (d ajouter aux prix ci-dessus) :
Cours commercial, par session de cinq mois.........
Cous classique, do do ...........  $10 00

.................... 15 00
tche- Bo

Payable d’avance.
^ DEMI-PENSIONS:
Déjeuner, par session de cinq mois 
Souper,
Dîner

e

................... $15 00
........:......... 15 00............................. 20 00

mot? exlerne8 3ui Dé font que coucher au Collège devront fournir leurs 
lits et payer en sus $6.00 par an.

Ottawa, 17 août 1880.
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A TRAVERS OTTAWA
Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de kil, $1

Bonneterie cette semaine 
rande réduction dans la Bonneterie" 

Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale 
CBTTB SEMAINE 
Chez Stilt et Cie.

Parasols à 25c]
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CE [TB SEMAINE 
Chez Stitl et Cie.

—A l’occasion du ISOeanniversaire 
de la ville de Boston, une excursion 
à bon marché s’orgaoise ici.

—Une boîte"atix lettres a ôté posée 
au coin des rues Gloucester et Percy, 
Ashburnham Hill.

—Francis Simard est accusé par un 
nommé Letourneau de lui avoir volé

1880 NOUVEAUTES 1880fait.
de lui 
rnières

VENAN1 D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONS1DERABE DR
Raguse, 29—Le vapeur de guerre 

russe Sainte Anne, portant le drapeau 
de l’amiral Welvd, est arrivé ici. 
L’amiral Welvd doit commander 
l’escadre russe qui fera partie de la 
flotte européenne actuellement en 
voie de concentration dans les eaux 
de la Porte.

Les habitants de Dulcigno, avec 
un corps d’Albaniens, sont campés à 
Mozura pour empêcher la cession de 
cette place. On dit que les troupes 
régulières turques fraternisent avec 
eux.

Draps île fust Je Metrorecom- 
ce ma

$9.
)ET —M. E. Devlin, de cette ville, a ex

pédié à Montréal, samedi, un char de 
magnifiques animaux gras.

—La société de Saint-Vincent de 
Paul fera une excursion à Ugdens- 
burg le 8 septembre.

—Les dames de Sainte-Anne de 
cette ville ont terminé, hier, leur re
traite annuelle.

—On demande deux garçons actifs 
pour planter les quilles. S’adresser 
a la salle d’amusements, plane de 
l’hôtel de ville.

—M. W. Perry, de cette ville, vient 
de faire breveter une invention pour 
empêcher l’eau de geler dans les 
citernes de chemins de fer.

—Le R. P. Durocher est parti pour 
le Bas Canada. Il va à la rencontre 
des élèves du collège d’Ottawa qui 
rentreront le 1er septembre.

—Deux vaches ont été tuées, ven
dredi soir, sur la voie du chemin de 
fer de Prescott. Avis aux cultiva 
leurs.

—Les messieurs qui ont besoin de 
collets, cols, chausettes, chemises en 
mérinos et coton, feront bien de visi
ter le magasin ae M. J. L Richard, 
coin des rues Daihousie et Saint- 
Patrice.

—Une fille nommée Annie Franc- 
ton a été arrêtée par le constable 
Gordon, hier matin, pour conduite 
immorale sur le chemin Richmond.

BT DE DRAPS FRANÇAIS,—Il se fera, demain, le 3Î, une 
excursion à Papineauvillel au profit 
d’une bonne œuvre, et où il y aura 
de nombreux amusements.

Comme nous l’avons déjà annoncé, 
ce sera l’excursion de différents corps 
de métiers. Nous y invitons cordia
lement tous ceux qui voudront pas
ser une journée agréable. Les ci
toyens de Papiueauville sont priés de 
se joindre aux excursionnistes et de 
prendre part aux amusement! du jour.

Un bon dîner sera servi sur le ter
rain pour 30 cents.

Le terrain où se fera le pique ni
que se trouve à proximité du débar
cadère.

On pourra se procurer 
billets cnez M. A. Chabot, voiturier. 
No 32, rue Water ; chez M. Octave 
Latrémouille, épicier, coin des rues 
Sussex et Clarence, et des membres 
du comité, sur le quai, le matin de 
l’excursion.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,

Tweed» Canadiens, etc
sollicite respectueusement la visite et le patronage du public. 

Ottawa, 10 février 1880.
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5. V.
zf. Broderies à bon marché 

Fichus pour darnes à bon 
Fiches en dentelle pour dames à bon marché 
Corseis à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché

SW Onmarché
BS

1\ C. AL CLAIR,
a lien
rrruT

rece- 
immés 
li doit 
le 12

133 Rue SparksCHEZ

, f* ^

& + * >V

STI TT ET Cie \58 et 55 Bne Spark* \
T. J.

4»desr,
r

A maintenant en main un magnifique appro
visionnement de

IT 60
à"* 18

Thé de 40 cents !r.

—Nous avons pu admirer, aujour
d’hui, un joli petit livre de blancs de 
chèques, en usage au Collège d’Ot
tawa, intitulé: Students’ Bank Check 
Book. Voici Pusage de ce petit livre : 
L’élève qui reçoit quelque argent de 
ses parents le dépose chez le Rév. 
Père Procureur du Collège, qui 
ouvre un compte à son nom dans un 
livre spécial, et l’élève touche son 
argent à volonté par 5,10 et 20 cents, 
toujours au moyen de chèques qu:

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

—AUSSI,—

Sucre Jaune magnifique,
à 8» 9 et 10c. la livre.

LT
a

Oagen-

:hé™à
1

Saint Jean, N. B., 29—Entre 10 et 
11 heures, hier soir, le constable 
Currie arrêta un jeune homme pour 
s’être enivré et avoir causé du désor 
dre dans la rue. Les amis du prison
nier ayant fait des efforts pour l’arra
cher des mains de l’homme de police, 

coup de pistolet qui 
atteignit un nommé John Corbett, 
sans toutefois le blesser dangereuse
ment. L’homme de police est sous 
garde dans la station.

Winnipeg, 28—Une grande assem
blée politique, présidée par l’honora
ble Joseph Royal, a eu lieu, hier 
soir, à Samt-Boniface. Après 
discours prononcés par l’honorable 
M. Girard, D. B. Woodworth et A. A. 
C. Larivière, M. P P., la nomination 
du capitaine Scott comme candidat 
conservateur pour Selkirk fut unani
mement ratifiée.

Montréal, 22—Une nouvelle com
pagnie, au capital de dix millions de 
francs, vient de se former à Paris 
pour établir des fabriques de sucre 
de betteraves dans la province de 
Québec. Les endroits où ces usines 
seront établies-sont Québéc, Bérthier 
(en haut) et Saint Jean. Des suceur 
sales seront aussi organisées aux envi
rons de ces trois principaux étab.is- 
sements. Chaque fabrique devra 
coûter de $100,000 à $120,000. Un 
expert scientifique, M. Delonde, va 
être envoyé de suite de Paris pour 
faire rapport des capacités et des res 
sources du pays pour ce genre d’in
dustrie.

Les funérailles de M. l’abbé Sauvé, 
de la paroisse Saint-Jean-Baptiste 
d’Ottawa, ont eu lieu aujourd’hui à la 
ville de Saint-Henri, où le défunt est 
né. Mgr Fabre et un clergé nom 
breux étaient présents.

Durant les deux dernières nuit, dt 
fortes gelées ou causé des dommages 
aux moissons dans les comtés de Lé
vis, Dorchester, Lotbinière et Beau- 
ce.

Tous les commis-voyageurs qui 
viennent en cette ville sont forcés de 
se procurer des licences. La plupart 
d’entre eux se plaignent de l’injustice 
du réglement du conseil municipal 
et de la manière dont ont le met en 
vigueur.

Une dépêche de Saint-Raymond, 
comté de Portneuf, mande qu’un jeu
ne homme de cette paroisse, dont on 
ne mentionne pas le nom, a tué son 
frère accidentellement en maniant 
un fusil chargé de chevrotines. Ce 
jeune homme ignorait que l’arme fût 
chargée. Toute la charge s’est logée 
dans la tête de la victime et la mort 
a été instantanée. L’auteur de cet 
accident est fou de douleur.

Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu . X. 
qu’on y reviendra souvent. \vv

T. J. GU2T2T, xe tCoin de» rue* Bldean et Del- 
honele, Bu>»Ville.

Ottawa, 10 juillet 1880.portent son nom et son numéro. 
L’élève se forme ainsi au maniement 
des affaires et se familiarise bientôt 
avec les mots usuels du langage 
commercial, qui, désormais, ne sont 
plus pour lui des mots inintelligibles; 
et tout cela se fait d’une manière 
purement pratique, sans passer par 
les ennuis de la théorie. Arrivé à 
l’âge d’entrer dans les affaires, il se
rait embarrassé de pouvoir dire com
ment il a appris ce qu’il en sait; il 
lui semble qu’il l’a toujours su.

On se propose de donner, cette 
année, au Collège, dans chaque c’asse 
du cours classique, des leçons sur les 
transactions commerciales d’usagt- 
presque journalier. Combien de 
jeunes gens sortent du collège, même 
après un cours d’études complet, 
sans pouvoir formuler d’une manière 
convenable un reçu, un billet pro- 
missoire, un ordre ! Cette lacune (fans 
l’éducation u’un jeune homme n’exis
tera pas chez l’élève qui sortira du 
Collège d’Ottawa : centième preuve 
de la détermination des RR. PP. 
Oblats de faire de leur collège non- 
seulement une institution scientifi
que, mais aussi et surtout une insti
tution pratique.

celui-ci tira uns*

Quelque chose qui mérite d’être connu I

—M. l’échevin Christin, MM. P. G 
Aucîair C. Gagné, et quelques amis 
sont de retour d’une excursion au lac 
Palmer, sur la Gatineau. Ils ont fait 
une excellente pêche.

C. (ittiNÉ BT Cie.sé un toast 
grande ac

trice s’est écriée : “Pourquoi ne pas 
dire la France entière?” en faisant 
allusion à la perte de l’Alsace et de la 
Lorraine. L’ambassadeur, blessé, 
s’est retiré immédiatement.

Londres, 27—rHier, à la chambre 
des communes, M. Churchill a de
mandé à M. Foster d’expliquer 
politique du gouvernement relative 
ment à la question irlandaise.

M Churchill a dit que les discours 
de M. Foster indiquaient assez claire
ment que le gouvernement avait 
l’intention de soumettre un autre 
bill d’indemnité, en môme temps que 
le coertion bill.

M. Forster a refusé de donner de 
nouvelles explications; il s’est con 
tenté de répondre que le gouverne
ment maintiendrait la loi qui est en 
vigueur aujourd’hui.

M. Gladstone est parti hier pour 
Gravesend, où il prendra le vapeur 
qui doit le conduire autour des eûtes 
ae l’Irlande et de l’Ecosse. Le voya 
ge durera une quinzaine.

Le cardinal Manning est toujours 
dans un état fiévreux et peu ressu 
rant depuis son retour de Rome ; il 
est à Brighton.

On entretient des craintes au sujet 
de Lady Wolseley, actuellement sur 
l’ile Wright.

Berlin,27—Les journaux allemands 
condamnent l’évacuation de Caboul 
par les Anglais.

Rome, 27—On est informé de bon 
ne source que l’ambassadeur français 
ici sera rappelé.

Saint-Pétersbourg, 27—Les hôpi
taux de Saratoff, sur le Volga, sont 
remplis de patients victimes du cho
léra. Le fléau fait des ravages 
effrayants pàrmi la garnison et toute 
la population.

à
Viennent d’arriver de Montréal où ils ont pgj» Nomina- 

acheté un tonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

Par Nomina
tion Spéciale.

des

tion Spéciale.—Un tailleur émérite, de Montréal, 
vient d'être engagé par l’entreprenant 
propriétaire de l’Arcade, rue Sparks, 
iss messieurs feront bien d’aller 
commander leurs vêtements d’au 
tomne à Y Arcade. M. Dupuis a un 
très grand assortiment de tweeds et 
autres étoffes pour vêtements, parmi 
lesquels on pourra choisir.

K! 'Wil «Se,LES PLUS BELLES

Hardes faites 103, RUE SPARKS, OTTAWA
la

Sculpteurs et Doreurs Pour Sou Excellence le Qouverneur-OénéraX
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures,

Venez les rolr. Toujours henreniSdel *u88IdBBLL^QUBei)milNiBUVB8a”l,l'Sle' ' 
montrer les marchandises. I __ ___________________________

DANS LA VILLE. Marchands de Chromos,
__ VIEILLES DORURES

Nos prix sont des plus modérés.

de Couleurs à 
RENDUES

10 —Le propriétaire d’un verger vient 
de faire arrêter un jeune garçon pour 
avoir volé des fruits et endommagé 
les arbres. La cause sera entendue 
ce matin par le magistrat de police.

—Attention 1 attention 1 attention ! 
Chapeaux de paille noire pour dames 
et demoiselles, depuis 15 cenlins en 
montant, à vendre chez J. L Richard, 
coin des rues Daihousie et Saint 
Fatrice.

— Jane Stackpole a été arrêtée, 
samedi matin, pour avoir tenu une 
maison de débauche sur la rue Nel 
son. Deux jeunes filles et une femme 
âgée, trouvées dans cette maison, 
furent aussi mises sous les verrou*.

—Un nommé J. Seymour a été 
arrêté, samedi.par le détective Gnmlx. 
sur accusatiou de vol de $8 a 
compagnon de pension Le vol au 
rail été commis dans un hôtel de la 
basse ville où les deux pensionnaient

—Un tailleur émérite, de Montréal, 
par l’entreprenant

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

277« Rue Wellington.

Si vous êtes homme d’affaires, 
wr vos travaux sédentaires, évitez 1 
ante et prenez les

Amersdc Houblon
„ueL:r|Très nécessaires aux cultivateurs

leur vitalité, les

AmersdeHoubloniT ___ • j.Si vous êtes jeune et souffrant d’indiscrétion 1 . /ZhAETl |
ou de dissipation, prenez les M A fl JLkj \j 1*/

affaibli 
es slimu Mitâmes pour la Moisson,i

U, Vin de Quinine de Campbell,
Le grand tonique du jour.—Pour la Dyspep
sie et la perte d’appèiit, il n’a pas d’égal.

pharmacie de C. O. Dacier,
517, rue Sussex.

cerveau et aux nerfs FABRIQUEES PAR

En vente à la

'6 9
Amers de Houblon

ou» ôtes marié ou célibataire, vieux ou 
d'une faible sanlé ou languissant sur 
de douleur, prenez les

Amers de Houblon
Qui que vous soyez, quelque part qu 

vous trouviez, chaque fois que vous sentez 
que votre système a besoin d’être nettoyé, for
tifié on stimulé sans vous enivrer, prenez les

DECEScoé Si v
A Ottawa, te 28 courant, Charlee-Buiile- jeune, 

enfant de M. Albert un lit 1Stanley, âgé de 7 mois, 
GrignerJ.

un*

it
Notre-Dame da Saeré- foeur, 

ara rideau 510 RTTE SUSSEX
vient d’être engagé 
propriétaire de T Arcade, rue Bpaiks. 
Les messieurs feront bien d’aller 
commander leurs vêtements d’au
tomne à VArcade M. Dupais a nn 
très-grand assortiment de tweeds et 
autres êtofles pour vêtements, parmi 
lesquels on pourra choisir.

S ZZt Soda- Bière de Gingembre, Cidre Champagne,
foie ou des wrfit vous serez guon en pw- Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont Tezpérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et eu surveille les travaux; tousles breuvages 
tionnés plus haut wüHit donc fabriqués avec le plus grand soin.

SW Les comn-.rçanU et les familles seront servie anz prix les plus 
réduits. .■.o.^-v... .

!ie La rentrée des élèves aura lieu le 1er 
Septembre.

Ottawa, 13 août 1885.
25

H o tel J" ohnson. Amers de Houblon men-—Les 
leurs en
sont priés de s’adresser au Rév. Père 
Procureur, au parloir du collège, 
avant dix heures le matin, de midi à 
deux heures, et après sept heures le 
soir.

parents qui désirent placei 
fants au Collège d’Ottawa 50, RUE YORK. 8i vous ôtes seulement indisposé, faible et 

sans énergie, essayez-lee I Achetez-les. In
sistez sur ce point. Votre pharmacien en a;

—Un incendie s’est déclaré, samedi, 
minuit, dans la tannerie de M. 

McCullough, sur la me SAint André. 
Le feu avait déjà fait des progrès 
considérables lorsque l’alarme fut 
sonnée à la botte 64, mais les pom-

ren JOHN JOHNSON, propriétaire.
Laframboise et Thibault,

Successeurs de C. DONSf,
, . 810 rue Sue»*ou

Amers de Houblonmer, Tagsunts magnifiques et pris peu élevés,
Ottawa, SI juillet 1879.

Il peut sauver votre vie. Il en a guéri des 
milliers.lan.
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F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDBN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

JOWEPH BOTDEK,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.

■

RELIEUR ET REGLEUR. Les MEILLEURES MARCHANDISES anx plus BAS PRIX possiblesLivre* de comptée de toute ee- 
peee et de toute dimension, 

cahiers pour See ecolee, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

8K TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame iblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

F. X. MICHAUD,
39 et 35 Rue PTT IgE.

CHAUDIERES.

S500LBHES et Oie., 148 rue Sparka.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa. 2 août 1879. lai6 septembre 1879. lan.

A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partirent aux heure» suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D'Hochelag a 
pour Hull.. 

Arnvan t à
1.00 a.m. 8.30 a.m. $.15 p.m.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 9.25 p.m

1.00 a.m. 8.20 a.m. 5.05 pjn.

10.30 a.m. 12.30 p.m. 9.15p.m.

Passagers 
de nuit.

10.00 p.m.

6.30 a.m.

Hull
De Hull pour 

Hochelaga. 
Arriv ant à 

Hochelaga

D'Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. .. 
De Québec 

pour Hoche
laga......... ...

Arrivant à 
Hochelaga.. 

D'Hochelag a 
pour Saint- 
Jérôme....

6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m 

9.25 p.m.

5.30 p.m. 9.30 p.m. 10.10 a.m. 

8.00a.m. 6.30 a.m. 4.40 p.m.

5.30 p.m 

7.15p.m.
Arrivant 
Saint Jérôme 

De Saint-Jé
rôme pour 
Hochelaga. 

Arrivant à 
Hochelaga. 
Le service 

Aylmer se fa

Mixte. 
6.45 a.m.

9.00 a.m.

ux entre Hull etdes trains 
Il comme su

parts d’Aylmer—-7:45 et 11:00 a. tn. ; 
4:30 et 8:30 p. m.

De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 6:30 et 9:40 
reliant avec les trains allant à 

et eu arrivant.

dt°?

p.m., se 
Montréal 

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus tard.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés 4 chaque train de pas- 

er et des Chars Dortoirs aux 
tins de nuit.
Les Trains allant 

revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Placeur Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

I!

s ïm
irai ISà Ottawa ou

■3*

â

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général,

MARCHES ETRANGERS.

New-ïork, 28

Coton, ferme 12 9; 16 
Lié. de 1.06 à 1.07
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 904c. 

ille et ferme, 47c.
6} à 00.

Avoine, tranqu 
Snif, tranquille et ferme, 
Orge, forme, de 95 à 98c. 
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Chicago, 28 

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183

Blé, 0.814. X 
lè-d’Inae, 

Avoine, 23f 
Lard haussé 
Saindoux 7.30.

351 pour août, 

à $13.92.

B

Milwaukee, 28

Blé, No I, 0.89*j
Londres, 28

Consolidés, 97 15; 16 sur compte, 44s 112|, 
106, Erié, 381, do Fréf. 00. 111. Cent.

109.
Liverpool, 28

Coton actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 
Orléans 6 15/16.

s. d. 
12 0 

6 à 9 04
____10 00 à 10 4
...... 9 6 à 9 8

.9 9 à 10 5

. 5 0 à 0 0

. 5 3 à 0 0
6 2 à 00 0
7 2 à 00 0

39 3 à 00 0
.......62 0 à 00 0
.....35 6 à 00 0
....... 57 0 à 00 00
......57 0 à 00 0

d.
0 aFleur.. 

Blé du Printemps.,
l’Hiver.......
Hiver....

Bié L.z:
Orge......
Avoine....
Pois_....
Saindoux.

H
B
Treffl

Lard
Suif

Fromage....... *........

MARCHE EN GROS.
Montréal, 28

Famine.—Supérieure extrà 5 50 à b 60
Extrà superfine...................5 «ISM
De goût~~.................... - — 5 60 à 5 65
Extrà du printemps----------- 5 70 à 5 75Superline:_____.U—T.... 5 25 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 50

...... ......... 4 65 à 4 75Fine......
Moyenn
Farine^en sac du Haut-cL

par 100 livres— 2 85 à 2 90 
, sac de la Cité 

(livrée)~.~~~.~
Farine d'avoine—

Farine de bM’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

____ 4 10 à 4 30
3 70 à 0 00

nada

_______  3 05 à 3 10
_______  4 30 à 4 45

0.00.
BLE-DTNDB—49c. à 50c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livre», 
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 80 à 81c.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 94 à 10.
Jambons, 10 à 12c.

Chemin de ferj. M. 0. et D
Changements d'heures.

saNMfc

PROVINCE DE QUÉBEC.
T

Département dee Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

par le présent donné que confor
mément aux dispositions de l’acte 36 Vicl., 
chap. 9, les coupes de bois suivantes 
_z— i v— ohere, aux nouveaux Kdinces 

dans la Salle de Ventes du De
les Terres de la Couronne, en 
VENDREDI, le 15 OCTOBRE

ux, 
t dpartemen 

cette ville,
prochain, à 10J heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

AGENCE DB L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A, 1er rang, limite ne 4, 39 milles carrés. 
« « « 5, CI* “ “
« « 0f 384 “ “
“ «« « 7, 16| « “
«« «• •• 8, 19f “ “
“ «« u 9,344 “ 44
.« «« «« 10,55 44 “
“ «« ' « 11,55 “ “
« <« «« 12, 55 “ “

1, 404 “ “
2, 524 “ “
3, 55 "
4, 51 “ “

2e

5, 50 “
6, 50 “
7, 50 “
8, 50 «
V, 50

10, 50 -
11,50 «
12, 50 “
1,50 «
2, 50 “
3, 50 "

3e

4, 50 “
5, 50 “
6, 50 «
7, 50 «
8,50 “ 
9, 50 «

“ “ “ 10, 50 “
« « “ 11,50 “
- <« “ 12, 50 »

Limite Canton Litchfield...... 4 “

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés. 
« u u b, 40 «< «

C, 50 “
D, 42 “ 

“ E, 36 “ 
“ F,50 « 
« G, 50 “

« «« «« «« H, 384 “ «
- -« « •* I, 34 “ “

AGENCE DE MONTMAGNY.

Limite ne 56, Rivière Noire, 20 milles car.
- “ 58, “ •« 184

1,
4G7,

:: 3l\u.
A.F.G,

25G0,
« 3, Riv. St. Jean, 25
“ 4, “
“ 61, “
“ 62, “
“ 65, “
« 67, “
“ 69, “
“ 70, «
“ 71, »

canton Ashburnton et 
Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.

‘25
25

:: lo51
« 20
“ 174

16
1*

16

Limite canton Painchaud, 1$ m. c.
“ Lac Témiscouata ne 1, Est, 1er mg.36 “
« « u 2, “ “ 224 “

“ 36} “3, “4, “
5, “
6, ••

.« 48 "
40 “ 

“ 30 «
ino, 16 “
ington Nord-Est, 384 "
44 Sud-Ouest, 314 “

M Robinson Nord-Bst, 38 “
44 •• Sud-Ouest, 25 “
“ Botsford Nord-Bst, 38 44
«« « Sud-Ouest,33 44

Limite canton Caba 
“ “ Pack

AGENCE DE RIMOUSKI.

Limite Lac Témiscouata,ne 1, 2e rang, 54m.c.

*■ - L « 
: $

. ».

1
canton Milnikek Nord,

“ “ Sud,
rivière Jean Lévesque, Nord, 44

«• •• “ Sud, 4
ton Ouimet, 
ère rivière Métis,

20

64

canton Massé, 

rivière Touladie,

51
30

Sud, 7, 20
?i

10Kedzouick, Ouest.
“ Est,

Causanpscul, Nord,
10
10
10

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest, 10 m. c.
10 44<« «« •« Est,

“ Township RisUgouche, 84 «

.
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BRYSON & Cie.Nouvelles et de Goût
1STouveau Magasin au comotantCHBZ

O’DOHfiRTY et Cie.,
110 RUS SP AI K S

En face de MM. Baies et Oie^ épiciers.

Etc., etc-, etc.Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

n,™ mnm au Harnais. Selles, Malles, Harnais pour les chantiers
Nicolas. ferme- Harnais pour charrettes écossaises,

«verts pour,, saisoa, to»« te jours ,di. Hamaisdô travaü, Colliers, Selles de dree- 
ches exceptés) de e heures du matin à s sage, Couvertures de chevaux de toute

description, etc., etc., etc.
- 15 cla chX W CTIK A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité do GENOUILLÈRES POUR LBS CHB VAUX éujets à se hlMser ou peur 
qui font de longs trajets.

Tous les soir? (mercredis exceptés), de 7 Ceux .qir liraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
heures p. m. à 10 hrs p. m., notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir tour résultat d’établit

relations satisfaisantes entre nous et le public.

heures du soir.

Prix...................
Billets de saison...

do pour dames.................. 2.00 8Do

10 CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures 

heures du soir, pour les da 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, RUiS NICOIsAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

du matin à 10 
mes seulement,

Ottawa, 20 mars 1880.

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché
M. F. X. Boileau, db Buckingham, 

en vente des terres de différentes grand 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situé 
les cantons ou townships de Buokii 
Templeton, Portland, Loci 
dans le comté d’Outaouais. 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 

défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à Vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à

ngham, 
haber, Derry, etc., 

Plusieurs de

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal. 
Ottawa, 15 Juin 1880.

A DES PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argentLibrairie

CANADIENNE.

Napoleon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 265* RUB WELLINGTON,
VIS-À-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

Chemin de Fer Intercolonial,
SERVICE D'ETÊ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880/.
, des trains expiess, à 
ur les voyageurs (les 

ux hemes suivantes:
Partant de la Pointe-Lévis-...........  7.30 A,M.
Arrivant à la Rivière-du-Loup-.... 1.00 P.M.

Trois Pistoles......... 2.05 "
Rimouski.................   3.41 41
Campbellton.......... 7.55 “
Dalhoueie....... ........... 8.31 “
Bathurst......................10.15 “
Newcastle--------
Moncton.............
Saint-Jean....... .
Halifax..............

IL y a, tous les jours 
JL parcours total, pou 
Dimanches exceptés), a

.«..11.40 “

.....  2 10 A.M.

. ... 6.05 » 
«...10.45 «

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp- 

City of Saint-John, 
le samedi matin

bel lion avec le steamer 
qui foil voile le mercredi et 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.irux et à 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman qùittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

On peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETE, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gnifiques PLACES D'EAU et de PÈCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
iwtssage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

GAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

O. POTTÏNGER,
Surintendant-en-chef.

Lundi, 80 août
ViAitDH—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 

Lard, par 100 livras, $7.90 à $7.50 : 
Bfpv f, par 100 livres pesant, $5.50 à 
16 00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 30c. à 35c ; poulets, par cou 
pie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. à 11.00c ; oies. 50 à 00c ; canards, 
par couple, 40c. à 50c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 16c. à 16c. ; fromage, par livre, 
12c. â 14c. ; œufs, par dousaine, 12c. a 
13c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 35c. à 40c. ; navets, par mi- 
not, 30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot. 40c ; oignons, par 
minot, $1.35 à $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 63 à 65c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, 
minet,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; iblô du printemps, par 
minot, $1.10 à $1.15.

Farinb—Extra double, par brL $.650 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.50 ; No. 1, 
par brl, $6.25 ; gruau, par brl, $4.50 ; 
larine de blô-d’inde, par brL $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.50 ; provende, 
quintal, $1 à $1.10; bran, par 100 
lbs. 70c.

i DivBRS-Miel,par livre.12 à 13 c.; sain
doux, par livre. 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
7c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c a 30c. ; foin, 
par tonne, $5 à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux àe veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 80c. à 90c, ; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

par

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

D* PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
i HAUTE-VILLE.

AGI

Limite canton lberfllle.
" fleuve Saint-Laurent, Ouest, 80' "
...........................  Bst, 30 »
" Rivière Uval, Sud. 25 "
" arrière Sauit au Cochon,“ 

« 44 2, «• 401 “
«' l.Ost.,17 «

344 m. 0.

2, “ 20 11

CONDITIONS DELA VENTE.
Les coupes de bois ci-dessus décrites, sui

vant leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises à prix sui
vantes, savoir:
Agence de l’Ottawa Supérieur,de $50 à $100 

“ 44 Inferieur, de 25 à 50
et de Bo

ny, Gran- 
flimouski, de

44 du Saguenay 
•OïTfi naventure,. 

“ de Mo
de 8 4 15

ntmag 
ville et de 8 à 25

et elles seront adjugées aux plus hauts en
chérisseurs.

Le prix d’achat et la rente foncière de la 
première annee (de deux piastres par mille 
carré), devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo-

limites, une fois adjugées, seront su
jettes aux dispositions des règlements con
cernant les bois de la couronne maintenant 
eu force, ou qui pourront le devenir plus

Lee

tard.

Des plans indiquant les terrains ci-dessu» 
désignés, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cette ville, et au 
bureau des Agents pour ces localités, et se
ront visibles de cette date jusqu’au jour do la 
vente.

B. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.

N. B. D’après la loi, les journaux nom
més à cet effet par Ordre en Conseil, sont les 
seuls autorisés à publier cet avis.

DEPARTEMENT DBS TRAVAUX PUBLICS.

r\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL! au soussigné et endossées : " Soumis
sion pour la construction de Lignes Télégra
phiques,” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
LUNDI, à midi, 6 SEPTEMBRE prochain, 
pour la construction de deux lignes télégra
phiques, l'une de la Baie-Saint-Paul 4 Chi
coutimi, vid Saint-Urbain, l’autre de la 
Malbaie à l’embouchure de la Rivière Sague-

&1 pourra se procurer à ce bureau et aux 

bureaux de Poste de la Baie Saint-Paul, 
Saint-Alphonse (Baie des Ha 1 Ha I), Chicou
timi, Malbaie, Rimouski et Trois-Rivières, 
les formules de soumission et de devis, le ou 
après le 25 courant.

Les soumissionnaires sont avertis qu 
no prendra leur soumission en conside; 
que si elle est faite sur les formules fournies 
>ar le Département, et signée do leur signa- 
ure véritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque do Banque, 
égale à cinq par 
soumission, lequel 
qué si la personne refuse de remplir le con 
trat sur demande de ce faire. SI la soumis
sion n’est pas acceptée, le Chèque sera remis 
au soumissionnaire.

Le département 
ni la plue basse ni aucune

e l’on

accepté, poi 
cent du m 

chèque demeurera confls-

ur une somme 
onlant de la

ne s’oblige pas à accepter 
des soumissions.

S. CHAPLBAU, 
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 21 août 1880. /
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LITS DE PLUME NETTOIES.
Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
$ autres accessoires nécessaires à un éta

blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis 
par le même procédé. Prix r 
donner satisfaction aux pratiques, 
seront posés en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

de toute sorte 
modérés. Pour 

les lits

A. BEAUVAIS,
aoo. rue Cumberland.

CERTIFICAT DU Dr A. ROBILLÀRi»

Ottawa, 4 avril 1880.
Ayant visité l’établissement de M. Beauvais, 

pour le nettoyage et la désinfection de 
plume, je suis parfaitement convaineu de l’effieao 
de l’ingénieux procédé qu’emploient ces Messieu 
Témoin des bons résultats do leur o 
l’entière satisfaction qu’ils ont donné 
ont requis leurs services, je suis en m 
voir recommander oet établissement 
tant tout-à-lait la confiance du publie.

Dr A. BOBILLARD, 
Officier de eau

*m?ri

L’agent ajoute que le prévenu 
lui a dit : “ Je te reconnais ; tu 
m'as fait faire un mois de prison.” 
Et il l'a injnrié.

Le prévenu.—Puisque même, à 
preuve, je ne connais pas mon
sieur l’agent, auquel je n’ai pas 
pu lui dire qu’il m’avait fait faire 
un tiiois de prison.

L’agent.—Si, si, le prévenu m'a 
très-bien reconnu ; c’est parfaite
ment sur un rapport de moi qu’il 
a été condamné à un mois de pri
son.

c’est à 'vous, Tatiana, que je de
vrai mon bonheur, car vous avez 
fait de moi un homme nouveau.... 
Puissiez-vous être aussi heureuse 
que vous êtes aimée !

PIN.

des prévenus : ) Je le ferai !.... je 
le ferai comme je le die.

M. le président.—Je vous enga
ge * vous calmer.

Le prévenu.— Je me calme, 
mais je la f.... à l’eau tout de mê-

Le tribunal le condamne à un 
mois de prison pour le délit, et à 
6 francs d’amende pour l’ivresse.

Le prévenu.—Encore nn mois 
que je dois à M...., et tout ça ne 
serait pas arrivé si j’avais....

Les gardes l’emmènent ; mais 
on sait ce qn’il voulait dire.

me.

—Comme entrée de jeu, pour se 
concilier la bienveillance du tri
bunal, les premiers mots d’un 
individu prévenu d’outrage aux 
agents et d'ivresse manifeste, sont 
assez réussis :

Comment vous nommez-vous ? 
lui demande M. le président.

Le prévenu.—Si j’avais f.... ma 
femme à l’eau, tout ça ne serait 
pas arrivé. (Rires dans l’auditoi-

Le prévenu.—Si j’avais f.... mes 
enfants dans la Seine, tout cela 
ne serait pas arrivé, vu que 
lant monter par-dessus la i 
c’était pour les voir ; 
mes enfants, moi, et si ma fem
me m’avait ouvert la porte, je 
n’aurais pas cherché à passer 
dessus la grille ; mais elle est trop 
sale pour ça ; si je l’avais £... dans 
la Seine, ça ne serait paa arrivé.

M. le président.—Vous avez 
une singulière façon d’attirer sur 
vous l’indulgence du tribunal.

— Le prévenu.—Mais elle ne 
perdra pas pour attendre ; je lui 
ferai faire le plongeon.... et à mes 
enfanta aussi-. Je les aime, maie 
je ne veux pas qu’elle les ait 
(Cognant sur la rampe du banc

vou-
grille, Lee médecins l’avalent aban

donné
car j aime

possible que Charles soit 
a l’ouvrage, guéri par uu

“ Est-il 
debout et 
remède si simple ! "

“Je vous assure que c'est la pure 
vérité : il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs te condamnaient 
et déclaraient qu’il lui fallait mou 
rirl”

“Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
je vais de ce pas en chercher pour 
mon pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose."

re.) par-M. le président. — Comment 
vous nommez-vous I

Le prévenu se décide à donner 
ses noms : “ Mais ajonte-t-il, je ne 
m’en dédis paa, si je l’avais f.... à 
l'eau, tout ça ne serait pas arri
vé "

Un gardien de la paix raconte 
qu’il a arrêté le prévenu au mo
ment où il cherchait à escalader 
la grille d’une maison.

Le prévenu.—C’était 
mee enfants.

pour voir

—son cœur était un peu serré : 
une vague tristesse se mêlait au 
souvenir de cette créature aimée 
et inaccessible ;—je l’aimérai tou
jours, maie son image pnre flotte 
désormais dans mon âme an-des- 
sus des troubles et des angoisses. 
J’irai les voir, l’an prochain.

La nuit était close quand il 
rentra chez lui, et le ciel plein 
d’étoiles ; il était joyeux, malgré 
une ombre de mélancolie sereine 
qui planait encore sur lui comme 
un léger brouillard

Depuis le mois de juin, il avait 
beaucoup rêvé, et ses rêveries 
avaient porté fruit ; son âme s’é
tait adoucie ; il comprenait bien 
des erreurs pour lesquelles il avait 
été sévère, et le monde, qu’il 
voyait d’un autre œil, lui sem
blait désormais plus digne de com
passion que de colère.

Comme il s’arrêtait sur le per
ron pour regarder une dernière 
fois la splendeur du ciel illumi
né, il sentit son cœur bondir dans 
sa poitrine comme dans l’attente 
de l’inconnu.

—Je suis jeune, ae dit-il, enivré 
tout à coup, la vie eet longue, et 
nous avons en nous une source 
étemelle de joie ; j’aimerai 
re : celle que j’aimerai, je l'aime
rai è la face de l’nnivers entier, et

Elle continua ainsi pendant 
deux pages, et terminait en lui 
disant :

“ Il vous sera peut-être impos
sible de venir nous voir avant de 
quitter la province ; mais, l’année 
prochaine, nous attendons avec 
impatience les premiers jours du 
printemps pour serrer la main de 
notre meilleur anii.”

Le jour baissait rapidement, les 
nnages d’or s'étalent argentés, et 
Maxime regardait toujours les 
caractères indéciè sur la feuille

tière est dans vos granges, mais 
non sans peine.

—On n’a rien pour rien,répondit 
Orianof. Va, mon brave, va te 
reposer après la journée finie.

Il marcha longtemps le long du 
ruisseau creusé par son père, le 
long des peupliers qne le vieillard 
avait plantés ponr ombrager le 
chemin.

La nuit se faisait au ciel, la 
fraîcheur tombait sur la terre ; 
des tas d’herbes sèches brûlaient 
au loin, laissant monter dans l’air 
paisible leur colonne de fumée 
bleuâtre ; quelques lumières bril
laient anx vitres de cabanes où 
les journaliers prenaient lenr re
pas dn soir.

—Voici l’automne, se disait 
Maxime, les froids vont venir ; 
mais la moisson est rentrée ; tout 
labeur trouve sa récompense ; l’â
ge vient pourtant—

U pensa à Souratine, à leur lon
gue amitié, à la joie qu’il éprou
verait à serrer la main de cet ami 
loyal, confiant,—confiance jusqu’à 
la folie, s’il eût eu, affaire à un 
autre homme qn’Orianof ; il pen
sa à Tatiana et s’interrogea jus
qu’au plue profond de sa conscien
ce.-.

nof parcourait son jardin, n’osant 
ouvrir la lettre qu’il tenait à la 
main. Ôe n’était pas Souratine qui 
avait écrit l’adre»se,mais une main 
de femme en avait tracé les carac
tères fermes et menas ; sans l’a
voir jamais vue, il reconnaissait 
cette écriture. Il se décida enfin 
à rompre le cachet ; c’était bien 
madame Souratine qni lui écri
vait.

“ Maintes fois, disait-elle, mon 
mari m’a assuré que là où les con
seils d’un honnête homme parais
saient souvent d’une sagesse in
commode, dont on se débarrasse
rait volontiers si l’on osait, les 
avis, la sollicitude d’une honnête 
femme sont d’un effet puissant 
sur un homme de bien, dette 
idée est pour lui une conviction 
si profonde, qu’à l'avenir c’est 
moi qu’il charge d’entretenir no
tre correspondance. U prétend 
encore que vous répondrez plus 
régulièrement, ne fût-ce que par 
politesse, et je crois qu’il ne se 
trompe guère sur ce point. Puis
qu’un nouvel ordre de devoirs 
va vous faire quitter Orianova 
pour Pétersbonrg, vous ne trou
verez pas mauvais, pour cette 
foi», que je me eoumette aux dé- 
rire de mou mari en causant un 
peu arec voue."

qui portait la signature de Tatia
na La passion, la souffrance des 
premiers jours d’isolement s’é
taient calmées pour laisser eubeis- 
ter en bai les joies honnêtes et di
gnes d’an devoir accompli. Cette 
année-là devait compter pour plu
sieurs dans le nombre de ses 
jours ; mais on n’acquiert la ma
turité qu’en traversant de telles 
épreuves, et il ne regrettait pas 
d’avoir vieilli rapidement, puis
qu’il se sentait meilleur. Un 
chariot chargé de gerbes passa 
près de lui, et le paysan qui le 
conduisait le salua.

—C’est le dernier ? demanda 
Maxime.

—C'est le dernier, notre maî
tre. Votre moisson tout en-

g

M

enoo-
—Elle me sere toujours chère, 

se dit-il après un long examen ;
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